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BABONHBJ)E  TJ 

MAR(iriS^ 

AQUILINO, 

BARON  DE  TINANC1 

EUGENIE,  marquise  do  la 

CELINE,  fillo  dii  marquis  d<>  la  Ruolio  ot  d'Eug&iie. 

FERNANI),  fils  d'Aquiliuo,  amaiit  do  Celine. 

EDGARD,  fils  du  l.arou  ot  do  la  baroimo  do  Tiuaucoun,  pre- 

tondant  a  Coliue. 
MAl'IMCIA,    fillo    du    liaruii    do    Tiiiauoourt,    ainoureuse    de 

Foruaud. 

LI;  cri;E  i;osE\c(EUR. 

LE  PRESIDENT  1HT  TRIUrXAL  ET  SES  ASSESSEURS. 

I.ES  .niiKs. 

DEMOS,  dofeuseur. 

ADI'.MOS,  miiiistoro  jiublic. 

LADRON,  avooat. 

GRAPPILLON,  liuissior. 

SUZANNE,  d(>mosti<iuo  du  uianniis  do  la  Ruche. 

LAURENT,  premier  ounmiis  d'Aquiliuo. 

AUTRES  COMMIS. 

JEAN,  garcou  de  bureau  d'Aquiliuo. 

FLORENTINE,  domestique  du  mil'. 

GARDES  REPUBLIC AINS. 

SERGENT  DE  VILLE. 

AGENT  DE  LA  POLICE  SECRETE 


A<TK  I'KKMIKK 


<i  xrriir  represente 

l-niitff,  </,  '//.r  j'liitlniifx,  .v/.r  r/nitxcx,  inir  !<//>/'  «  ,t 
mil  ii'n,  /r.s-  Hi-tut'*  >/!•  l«  /i'iii-//r  inn-tout  >•///•  !••*  in»n:*, 
nitf  rill-In'.) 


JEAN  DI:  i.  A  i;r<'in:.  i:r<,i:;xii: 


.IKAN    I>K    LA    1MVIIK 


Et  jc  IK:  vriix  i>;is,  nioi,  (|iic  tu    ui'jipprllt^  .lc:ui.  .  .  . 

<"(•>(   nil  iiuiii  tn»|>  (•(.iiinuui.  c'ol  nil  Mom  <iMtr;i.i;«':iMt 

I'our  1111  iii;ir<iiiis  <lc  r;icc  rt  d<-  Mol.lc  t-Mvcr-riin- 

CoMimc  rtnit  iiiiui  n'lcul  :  rr--;inlc  m;i  t'i^un- 

<^ii  rcsscnililf  a  l:i  -icMiif  :  olisi-rvc  MIOM  mniiitirn, 

VA  tu  vcrrns  hirntot  qiic  toll  mnri  n';i  rim. 

DC  (|ucl(|iir  petit  .Iniii.  on  (1'uii  \'il  iiicrccii.'iirc. 

D'uu  scr\  ilc'.ir  ?i  irn.irc  on  d'uii  liommc  vul^nirc. 

ETJQfiNIE 

I-lt  moi  jc  vous  ussurc  CM  touir  vcritc. 
(^uc  cc  iioin  v.'iiit  mi  nutrc;  ct  (pril  cst  merit*'- 
Aussi  hicn  (pic  cclni  dc  Mi;ir<|!iis  dc  l;i   Ruclic, 
(,)U'OM  rimcrn  souviMit  nvcctpic  dc  la  (  'nidic. 


LA  BARONNE  DE  TINANCOURT. 


JEAN  DE  LA  RUCHE,  furicux. 

Madame,  taisex-vous,  ah!  vraimont  cYst  trop  fort 
De  se  moquer  ainsi  dc  inoi;  vous  avox  tort. 
Dites  que  je  suis  sot,  dites  que  jc  suis  bete; 
Traitex  moi  de  goujat  ayant  perdu  la  tote  : 
Cela  m'importe  pen  ;  mais  no  touehex  jam  a  is. 
A  mon  au.iriisto  nom,  ma  IVmme,  desormais. 

EUGENIE 

Tout  doux  mon  beau  monsieur  ne  prcncx  pas  cblere 
Aussi  facilement.  Pour  moi  je  considere  [fois 

Que  les  deniers  sonnants  vous  vaudraient  mieux  cent 
Que  ces  titres  pompeux  dont  vous  avex  fait  choix. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Ah !  femme  incorrigible  k  1'humeur  trop  commune ! 

EUGENIE 
Le  monde  ne  counait  qu'un  nom;  c'cst  la  fortune ! 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Je  ne  suis  pas  du  monde. 

EUGENIE 

Et  d'ou  done  etes-vous?... 

JEAN  DE  LA  RUCHE,  furieux. 
Je  vous  donne  un  soufflet. 


LA    MAIIONXK  ]>K  TIXA  N(  <  )l"  II  I  . 


KICKMK 

Sans  vous  niettre  en 
Yous  nc  pon  vex  souffrir  <|iir  Ton  vous  oontredisc. 
Kt  vous  etes  devot  ?  jour  ct  unit  a  l'K<;lise, 
Etendanl   vos  deux  bras  emunie  nil  hnii  e;i|»ueili, 
A  u'enoiix  sin1  1'ailtel  vons  faites  votre  S;lilit. 
A    peilie   reveiiu  de   vos  loii^nes   prieres, 
All  pins  iiieeliaiit  demon  voiis  faille/   des    eroiipieres, 
I'our  votre  aehariieuieiit,  :i  me  troiiblrr  lc  eu-nr, 
A  repaudre  les  t'eux  de  votrc  noire  liunieur, 
Autoiirde  \inis,  partouf.   La  plus  pel  ite  >-\\»«\ 
I'n  i-ien,  devient   pour  moi  de  vos  I'lireui--  la  cause... 
TrOUVeZ-VOUfl  an   lo^is  un   nienhle  de  travel's, 
Yon-  inettex  anssitot   votre  c.riir  ;i   I'enxeix; 
N'oiis  nionte/  eiierve,  voiis  nTaeeahle/  d'injures... 
,1'ai  eoininis  eoiitre  \oiis  toiites  les  t'orl'ail  nre-  : 
,le  suis  un  etre  vil,  di^no  <le  eliatiiuenl 
Si  jc  aora  de  die/  vons  line  lienre  seiilement... 
Pour  vons  avoir  servi  pin-  tard  (pfa  Tordiuaire, 
Vous  m'ave/  insnltee  en  ufappelant   uieuere. 
Pour  voiis  avoir  offer!   tr«>p  eliaud  votre  hoiiillon. 
Vous  m'ave/  soilffletee  nil  jour,  dans  ee  salon. 
Tantot  vons  vons  plai.irne/;  e'est  jtour  votre  eliemise. 
Tantot  a  votre  -out  la  table  n'est  pas  mi>e. 
Tautot  e'est  ponr  e<-ei,  tantot  e'est  pour  eela. 
La  vertu  d'vin  mar<|iiis  tort  devot  ;  la  voila. 


Di:  LA 

<,|iiel  enfer  (|iie  d'avoir  line  feiiiiue  <pii 


LA  BAROXXT:  HE  TINANCOURT. 


EUQftNIE 

Vous  no  nio  traite/  |>as  do  stupide  et  d'ivrogne  ? 
C'est  1'cffet  de  la  grace,  et  bien  sur  le  Seigneur 
Vous  a  mis  ce  matin  aux  lev  res  sa  douceur. 

JEAN  DP:  LA  RUCHE 

Vous  me  parlez  ainsi?  Quelle  audaro  cst  hi  votre. 
Je  vous  feral  tenir  un  langage  tout  autre, 
Ma  belle,  m'en  croyez,  car  si  vous  y  tenez, 
Vous  auroz  snns  tardor,  un  bon  coup  sur  le  nez. 

EUGI;:XII: 
Ah!  mon  petit  Saint-Jean  ]»as  tant  de  petulance. 

.IK  AX    DK    LA    KUCHE 

Vous  me  poussoz  H  bout!  Je  me  fais  violence; 
Mais  je  ne  n'y  tiendrais  pas  une  heure  assurement. 

EUGENIE 

All!  mon  petit  marquis,  allez-y  doucement, 
Car  c'est  offenser  Dieu  que  de  battre  sa  femme  ! 
Un  gros  peche  de  plus  qui  souillera  votre  ame  ! 
Et  votre  ange  gardien  en  sera  tout  marri. 
le  noir  demon  de  vous  voir  a  souri. 


JEAN  DE   LA  RUCHE  se  levant 

Ah  !  ceci  pour  le  coup  depasse  toute  borne  ! 
Qui  brave  le  taureau  tombera  sous  sa  corne. 


LA  BAUONNK   I>K  TINAN<  <  •!'  1,'T. 


EUGEXII-:  B'enfoyant  <-t  <!.'].].  ..v;.nt  un  chile  rouge. 
Si  vous  rtrs  tamvaii  jc  nil-  toreador. 
Et  je  n'ai  |i:is  bien  pciir  de  vus  deux  eorncs  d'ur. 
Snutc/  iiKin  IIC.-MI  monsieur.  <•!  joiion-  -i  l.-i  mursr  : 
Volis  n'rlcs  ji:i-  -rnr  Ji;ir  !«•  jiojils  dc  l;i   Itourx-. 
I/As'  .sv-  />niirxiiir>-iit  x,ir  lii  B( 

SCKNK    II 

IJ'.S    Ml';Ml-',S.  In  \it-illc  li;u-oiinc  ilc  Tiiuiirourt 
ciitnuil  :I\TC  un 


I:\KONM:  in-:  TIN  \\<  <>U;T 


(v)u'csl-cc  done  (jiic  ccri?   F.-Mlt-il  (pic  moil  Ic'iton, 
A  .)e;in,  dit  lc  ui;ii-(|ii:s.  |';i»«-  cli.-in^-r  <!••  ton. 


.11.  AN  DI:  i..\  i;t  cm-: 


rcoutc/-nioi  :  jc  \<-n\ 

\']\    VOUS   MTC/.    I'icll   Sl'ir.    III!    jll^r    llloill- 

EUGENIE  r.  I.MM. 

II  v;i  sc  coiit'c».T,  coiiinif  il  t':iit  li-  m.'itiii. 

II  dii'ii  ce  (|u'il  I'niil.  pour  |>;ir;tiliv  un  -r;in<l  Saint. 

.IK  AN   DI-:  I.  A   Kli  III. 
\'oii>  IVntrntlc/  inadainc  ''. 

BABONNE  DI:  TIN  \NCMruT 

A»<'/  ma  l)onnc  t'illc! 

Vos  ci'is  el  vos  I'nrcurs  scainlali>cnt  la  villc. 

1 
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Pourquoi  vous  quereller  a  gueule  que  veux-tu. 
Sans  rime  ni  raison? 

EUGENIE 

La  plus  ferine  vertu 
Ne  saurait  resister  a  toutes  les  injures 
Dont  je  suis  abreuvee. 

JKAN  DE  LA  RUCHE 

Et  ces  levres  irnpures 

Vomissent  le  blaspheme,  insultent  notre  Dieu. 
Elle  se  rit  de  moi  jnsquc  d:ms  le  saint  lieu. 
Je  ne  puis  hii  parler,  sans  cesse,  elle  raisonne. 
Je  fais  ce  que  je  peux,  souvent  je  lui  pardonne. 

BARONNE  DK  TINANVOURT 

(A  Eugenie.) 
Mais  de  quoi  s'agit-il?  Que  vous  a-t-il  done  fait? 

(A  Jean.) 
Avec  elle  le  soir  tu  n'es  plus  satisfait? 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Bah !  ce  n'est  pas  cela. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

(A  Jean.) 

C'est  encore  plus  grave? 
(A  Eugenie.  I 
Au  combat  de  1' amour  n'est-il  plus  aussi  brave? 


LA  BAKOXXK   DK  TIXAXCOURT.  11 


KM.KXIK 

Madame  vons  riey.  de  nous  deux  a  incrci, 

Ml  re  n'est  pas  poiirtant,  tres  LTiii  de  vivre  ainsi. 

Vons  le  save/.  fort  l>ien.  ct  piuir  inoi  jc  >ui<  ];issc. 

P.AItnXXK   DI-;  TIXAX(  oril'l' 
ExpliqueZ-VOUfl  cnt'aiits.  ditcs  <•<'  (|iii 


C'est  tout,  et  ce  n'esl   ricn  :  c'rst    tuin,  |niis(|iic  ton- 
Son  luinxMir  dc  DIM  vie  ciii|>oi>onnr  U-  roiir-.     ijoiu-s, 
I'll  re  n'cst  ricn  vniiincnt  :  inn-  >ini|>lr  (|iicrcllc 
I'';iit   de  se^  vilililis  mots  retentir  I:i  ei'ecelle. 
II  veil!  <|iie  je  l';ijipelle  iei  d;ms  l;i  m;iison, 
M;ir(|iiis,  et  nun  |»:is  Jeiin. 


BAUOXXK    DK   'I'lXANCorifr   ft   .lr:m  <lr  1»   llnrlir. 

!•',!   e'est   l:i  la   niisoil 

Pun  i-  l;i<inelle  tons  deux  vuiis  !';iites  ,-,-  r;uii;iure  ? 
VollS   vons   ll'olllile/    le    silllir    |>"tir    >i    pen  :  e'esl    doni- 

.le  le  eroy.-ds  nion  .Ie;in  nn  pen  |>ln-  s:in>  I'lieun:    m.-iire. 
Le  eliemin  (|Ue  til  prends  eoiidnil  :i  (  'li.-irentun. 

.IK  AX    DK   LA    lin   III, 

('(•>!  e;i  pour  in'aeenl  ilei".  met  le/.-  Vons  hicil  enseinlile  : 
II  se  t'aut  entr'aider  i|U:ind  liien  1'on  se  res>einl»le. 

IJAUUXXK   !>!•:  TINANCOURT 

Sans  donte  nion  i,'rus  .lean  ;  e'esl  la  eonnnnne  loi 
^•ni  nuns  unit  ec  jour;  et  pour  le  meine  emploi. 


12  LA  BARONNE  DE  TINANCOURT. 


JEAN  DE  LA  RUCHE 

Oui  prenez  une  femme  an  fond  de  la  roture. 
Elevez-la  vers  vons,  c'est  en  vain  :  sa  nature 
L'entrainera  tonjours  aux  gouts  de  son  berceau. 
On  ne  fera  jainais  un  aiglc  d'nn  corbean. 

EUGENIE 
Voyez  done  ce  benet  coiffe  dc  sa  noblesse  !... 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Quand  je  pus  vons  tirer  de  votre  humble  bassrsse, 
Madame,  vous  aviez  un  langage  moins  fier. 
A  peine  &  mon  oreille  osiez-vous  confier 
Le  mot  de  votre  amour  :  vous  vous  sentiez  indigne 
De  partager  mon  lit,  et  la  faveur  insigne 
Que  je  voulais  vous  faire  en  m'unissant  &  vous, 
Vous  jetait  &  mes  pieds  souvent  H  deux  genoux. 
Pensez  done,  vous  n'etiez  qu'une  humble  domestique. 
Vous  faisiez  le  menage  et  gardiez  la  boutique 
De  ma  mere  au  marche.  Le  brave  douanier 
Votre  pere,  vous  mit  chez  nous.  Comment  nier 
Le  pen  que  vous  etiez,  et  puis  ce  que  vous  etes  ! 
Ah  !  vous  ne  savez  pas,  bien  sur,  ce  que  vous  faites, 
Lorsque  pour  m'insulter  vous  elevez  la  voix, 
Que  vous  troublez  mon  coaur  et  ma  bile  k  la  fois. 

EUGENIE 

Cretin  avec  ton  nom,  moi  je  suis  devenue 
Une  femme  sans  rien  qui  sera  bientot  nue, 
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Faute  de  quelque  argent  qui  pourrait  me  servir 
A  vivre  hbnndtement,  et  puis  a  me  vetir. 
Tes  litres.  Irs  papicrs,  ct  ta  faveur  insigne, 
A  quo!  me  scrvcnt-ils  ?  ('c  sont  t'euilles  de  vi 
Qui  ne  sut'l'iscnt  pas  a  eonvrir  la  pudeur 
D'niie  t'cmiiie.  lei-has.  1'on  nc  \it  pa-  (r 
L'homieur  n'lial>illc  pas  :  riionncur  par  sa  nature. 
Kst    pour  nntre  estouiae  de  pen  de  iioui'rit lire. 
Si,   qiiaild    V01IS   revelie/   t<Mlt   eolit'it   (111  couveut. 
Je  vous  uttVais,   Monsieur,  eette  t;il)le  el  ee  vent. 
You-  IVrie/  eelater  aussitot  votre  ventre  : 
Votre  devotion  sortirait  eomme  elle  entre. 
(.Juand  je  vous  ai  eoiinu,  vous  n'etiex.  pas  si 
,Ie  \'oiis  eroyais  seigneur  un  lionime  de  moii 
Vous  n'etie/  pas  man|iiis,  et  devenir  marquise, 
N'etait  pas  de  mon  eo>m-  le  reve  et  la  hantise. 

.IK AN  !)!•:  LA  i;r<  in-: 

Voiei  <|iie  vous  doutex,  de  mon  iioiii  maintenant  ?.. 
.le  ne  suis  plus  mar(|uis  ?... 

EUGfiNlE 

I'll  Itel  ecu  sonnaiit, 

Kst  un  litre  jilus  vrai.  La  fortune  esl  la  rcine 
l>e  toiitfs  Irs  grandeurs.  Sa  force  soiiverainc, 
Eleve  ahaisse  tout,  parmi  nous  a  son  gre  ! 
DCS  honueurs,  des  vertus.  I'argc-iit  fait  le 
Et  vous  n'en  avez  pas... 
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JEAN  DE  LA  RUCHE 

Oh !  la  belle  replique  ! 
Pour  vous,  je  ne  suis  pas,  un  marquis  authentiquc  ? 

EUGENIE 
Je  vous  dis  qu'un  marquis  sans  le sou n'est  plus  rien... 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Ma  fille  repetez,  car  je  n'entcnds  pas  bien. 

EUGENIE 

Je  dis  qu'on  n'est  plus  rien,  quand  on  perd  sa  for- 

[tune  .. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Ma  fille  vous  montrez  une  ame  fort  commune. 
A  vos  sottes  raisons  on  ne  saurait  tenir; 
De  noblesse  avec  vous  on  ne  peut  discourir. 
Parceque  j'ai  perdu,  je  ne  suis  plus  baronne  ? 
II  faut  apres  mes  biens,  encor  quo  j'abandonne 
Les  honneurs  qu'on  devait  k  ma  condition  ? 
Vous  enlevez  aux  gens  la  consolation 
De  se  dire  quelqu'un  ? 

EUGENIE 

Gardez  cette  folie, 
Si  cela  vous  convient. 


I,  A    I'.AI.'ONNK   DK  TINANVOURT.  1  •"» 

BARONNE  DE  TIXANCdl'liT 

Ah  !  je  vous  en  supplie, 
Respectez  notre  noin.  nmn  age  et  ma  vortu. 
Sans  cela  vous  s:ivc/. 

EUGENIE 

Mon  dos  sera  bat  m, 
N'est-ce  pas  ? 

BARONNE  I)i:  T  I  NAN  COURT 

Voulc/.-voiis  rcccvuii-  snr  la  iiiK|iic  ?... 

EUGIvNIK 
Ma  haroniK!  doja  vous  divssr/  la  iicrniquc  ? 

BARON  NK   DK  TINANroriJT   leTWll  BOH  bftton. 

Ah  !  vous  en  voulez. 

EUGftNLF 

Mais... 

I'.AIIONNE  DE  TINANCoriM    la   pmirsiimint. 
,lc  vais  tic  cc 


vieille  si  tu 


BARONNE  DE  TINANCOURT 

...Vous  ci'oper  le  chignon. 

On  nYst  jaiuais  sali  ijuc  par  ilr<  ^TIIS  ilc 
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EUGEXIE 
Tu  ne  m'atteindras  pas... 

BAROXNEDE TINAXCOURT  iinpuissanti'  a  ivjoindre  Eujii'nie 

La  vieillesse  me  none 
Les  pieds,  car  sans  cola  !... 

JEAN  DE  LA  RUCHE  intervenant  entrc  les  deux. 

M:iis  rossi-z  done  ce  jcu  ! 
(A  la  Baronne.) 
Quoi !  vous  vous  emballez  m;i<l;mi<>  pour  si  pen  ? 

BAROXXE  DE  TIXAXCOURT  menarunto 

Me  laisser  insulter  ainsi  p:ir  t;t  ]>ecore  : 
C'ost  ime  lachcte. 

KUGfiNIE 

Continuez  encore  : 

Tons  les  deux  maintenant  :  a  vous  autres  le  tour... 
Moi  j'en  ai  bien  assez  j'espere,  pour  ce  jour... 

(Elle  s'assied.) 

JEAX  DE  LA  RUCHE  &  la  baronne  dc  Tinancourt 

V raiment  je  suis  surpris,  quoi  pour  un  rien  ma  fcm- 
De  toutes  vos  fureurs  vous  fait  monter  la  ganime?  [me. 

BAROXXE  DE  TIXAXCOURT 

Sans  doutc  mon  marquis  ce  n'est  pas  sans  raison. 


LA    I'.AKONNK   DK  TIN  A  NT<  >T  KT.  17 


JEAS   DK   I-  A    IMTIIK 
,le  vous  eroyais  madame,  nil  pen  plus  s;ms  fa  eon  !... 

MAKOXXK  DK  TIXAX<  »>n;T 
'I'll  plaisantes  nion  .lean.  san>  esprit  ct  >;ins  ^rfin-. 

.IKAN  in-:  i.  A  i;rt  in: 

Clincun  fnit  co  qu'51  prut  :  (<•  n':ii  JKIS  v«»tn-  face, 
Ni  vos  ycu.x,  ui  <•<'*  umts  linriuoiiiciix  ct  dnii\, 
<^uc  sur  YDS  lcvrc>  uici  Mmvciit  \'<>IIT  cmirnuix. 


ioNM':  !>!•:  TINAM  <>i  in 


(  'Vst  c;i,  iiimi  l»c;iu  Moiisicui1  MJiiutcx.  line  iiijurt1. 
DC  votrc  iiupcrliiicricc  Mii^iiiciitc/.  l:i 


.IKAX    DK   LA    IMTIIK 
Mdi.   JC    IlMllMlltc    p;lS. 

I:AI;O\M:  in:  TIXAN«  orur 

Viiiis  ctcs  iin  iiicntcur! 

.!<•  n';ittcii(l;iis  pas  uioins  <ruu  lachc  dcscrtcui1 
(^ui  U'M  jaiiiais  v»mlu  dct'cndrc  sa  patric. 
N'niis  deviey.  iusiiltcr  ma  vicillcssc  t'lctric  ; 
("cst  daus  1'ordrc,  ct  hiciitot  Ics  rciuincs.  Ics  cufaiits, 
Sennit  Ics  sculs  (iltjcts  de  vos  bras  1riompliaiit>. 

.IKAX    DK    LA    IMTIIK 
Alley,  done  supporter  ime  injure  parcillc  ! 
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La  langue  d'une  femrae  est  parfois  bien  cruclle, 
Mais  la  votre  Madame  est  un  glaive,  un  poignard. 
Qiii  n'epargne  personne,  et  qui  frappe  au  hassird 
Sur  tons  les  gens  de  bien.  Anssi  Ton  vous  d.'-tr-ti  : 
On  vous  fuit  eperdu  comrae  une  horrible  pestr. 

BAROXXE  DE  TIXAXCOURT 

Je  dirai  plus  encor,  et  tu  vas  en  rjurt-r. 
Ponr  poser  en  marquis  tu  fuis  a  Petranger. 
Trouvant  dans  ton  pays  ta  noblesse  trop  ranee, 
Tu  t'en  revets  ailleurs,  et  deserte  la  France. 

JEAX  DE  LA  RUCHE 

Et  vous  qu'avez-vous  fait  centre  votre  pays  ? 

BAROXXE  DE  TIXAXCOURT 

Le  souvenir  des  miens,  est  pur  comme  le  lys. 

JEAX  DE  LA  RUCHE 

Parlons-en  s'il  vous  plait,  et  votre  vantardise 
A  sa  place  bientot  par  moi  sera  remise. 

BAROXXE  DE  TIXAXCOURT 

Que  diras-tu  de  nous  ;  nous  sommes  sans  defaut : 
Mais  les  hommes  pour  moi  meritent  1'echafaud. 
Le  meilleur  parmi  vous  ne  valut  rien  qui  vaille  ! 
A  nous  tromper  toujours  chacun  de  vous  travaille. 
Trouvez-vous  au  logis,  une  fille,  un  beau  finiit : 
Vous  n'avez  qu'nn  seul  but :  nous  la  ravir  sans  bruit. 
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.  i  i:\.v  DK  i.  A  un  in: 

A  dix-hnit  an>  Itit-n  -fir  v«.us  parhV/  d'autrc  -<>rtf. 
Tnc  fois  sur  vo-  aii<.  voii-  devi-m-/  pin-  forte. 
You-  oppo-r/  a  riiommi-  mi  ni-ur  jiln-  iv>ist:int. 
Parccijur  v«ms  :ivr/  mi  ;i-]icct  nmin-  tt-ntant. 
Jl  you-  dMiii—  c  1111  pi-u  :  >"ii  iin'-pri^  v«.u>  <•!,' 
II  v<>u-  r:ij»ii«'llc  t  r<»)»  lc  iltVlin  «lc  v.»tre  Age. 
Al«n-s  la  |i;i»i<in  >••  n-t.nini«-  en  t'ureur. 
N'di  ('-t.'inl  phi>  niiiiri-.  il  ili-vidit  v<.tr«'  Ii-'rn-ur. 

r.AUMNM-:  i-r:  i  IN  AM  "ii;i 

Jo  n'ai  janiai-  -..nt'tVrt  i|u'"U  im-  diantat  flrun-ttr... 

DC  ma  c-iinlitinn  j't'-tai>  liicii  -aii-t'aitc. 

Je  me  suis  niai'it'-t1.  1111  j«uir.  pour  i>\n'-\r 

An  v«ru  dc  in.-  parent-.  «-t  m>ii  pa>  pi»ur  jouir! 

.11-:  AX  IT:  i.  \  i:r«  in: 

Sans  di.iUf.  .-t  t-'f-t  puiirquni  vmis  n't'-tic/  pas  con- 
D'avoir  t-u  il«-  i-nt'ant-  vt'U>  «'-tt->  n-pciitanti-.      [tente. 
]]s  vt»u>  -"Mt  (!•  •-ct-nilu-  dan-  It--  I'laiif-  -an- 


DK  TINANt  tiri'.T  <••<•.,  u:,nt  sun  l.Atnn. 

Ne  me  t'ais  pas  sortir  d<-  nn-s  sen-  a  ton  tour 
Brigand  ;  c't-st  beauooup  trop  jirovoijuf  r  ma  i-"lr-rf. 
Sur  ton  dos  a  1'instant  je  vai-  nif  satist'airc. 
Indigno,  faux  marquis,  autant  <[iif  faux  dt'-vot. 

.IK  AN    DK   I.  A    IMVHK 

.I'ftai-  -ur  d'ohtfiiir  en  ivpoiix-  un  i,rro>  mot. 
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BARONNE  DE  TINANCOURT 

Tout  est  pourri,  perdu,  aujourd'hui  parle  monde! 
Regarde  autour  de  toi  :  le  spectacle  est  immonde. 
Celui-ci,  d'une  fille  abuse  en  souriant. 
Celui-la,  d'une  epouse  assure  etre  1'amant. 
II  faut  a.  celui-ci  des  femmes  j>lus  de  millc  : 
En  dehors  du  foyer  il  repand  sa  t'ainille. 
Celui-la  ne  jouit  que  sur  le  bien  d'autrui. 
Celui-ci  vrai  tyran  les  veut  toutes  pour  lui. 
De  protestations,  d'incestes,  d'adulteres,     k 
II  souille,  tous  les  jours,  des  families  entieres. 
Ivrogne,  sans  pudeur,  paresscux  criminel, 
Tel  est  de  1'homme  vrai  le  portrait  eternel. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Vraiment  nous  sommes  beaux,  et,  si  votre  caprice 
Avait  soin  de  juger,  d'ordonner  le  supplice  : 
Ce  serait  bientot  fait  de  notre  humanite. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Je  vous  condamnerai  tous  pour  I'eternite. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Moi  je  serai  pour  vous  un  juge  moins  severe  : 
Votre  sexe  a  du  bon  ;  je  1'aime  et  le  revere. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

II  ne  merite  pas  plus  que  vous  les  honneurs. 
Les  femmes,  sans  mentir,  sont  aussi  des  horreurs. 
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JKAX  J)E   LA    IM  (  III-; 

II  ne  reste  dc  lion  <|iie  voiis  seule  a  ce  compte. 
BAROXXE  DK  TixAxcorirr 

Ma  fillo  et  nioi  pouvons  lever  le  front  sans  hontc. 
Xous  avons  tout  souH'ert  pour  garder  la  verlu  : 
La  misere,  la  t'aini,  le  inepris,  entends-tu? 
I  n  jour  on  allait  1'aire  une  vente  publique 
DCS  l)iens  de  nos  aieiix;  le  cousin  J)oiniiii(|iie 
Nous  of  frit  son  secours.  ear  il  a  de  Tangent. 
En  cette  oeeasicm  il  t'ut  tivs  oltlip-ant. 
Mais  il  est  1111  revers  an.x  plus  lielles  inedailles  : 
La  fortune  souvent  se  joiie  atix  represailles. 
Pour  c-es  ein<|  uiille  francs,  il  voiilait.  nos  faveurs. 
Je  nc  ]>uis  y  penser  sans  entrer  en  fureurs, 
Sans  freinir;  nous  avons  yarde  not  re  innocence... 

.HOAX  !>!•:  LA  urriiK 

I'as  >ur  la  lan^iie  au  inoins;  elle  est  d'uiie  indecence 

Qui  trouble  la  j)iideur,  offense  la  raison, 

I'll  devore  le  cu>nr  de  son  subtil  poison. 

La  vertu  doit  reirncr  tout  d'abord  sui-  la  laii^ue. 

(.Mie  in'iinporte  les  sens;  toute  votre  Itaran^ue 

Ne  justifiera  ]>as  vos  ineurtres,  vos  forfaits. 

P.AKONM:  DM  TIXAXCOURT 
Quels  mcurtrcs  dis-moi  done  par  nous  out  et-'-  fails? 

JKAX  DK  LA  in  (  in: 

Votrc  lan.t^ue  souvcnt  est  cruclle,  ussussine : 
Aussi  bien  qu'un  poignard  die  tue  et  ruiue. 
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BARONNE  DE  TINANCOURT 
C'est  bien  tl  toi  fripon  de  me  parlor  ainsi. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Oh !  vous  ne  savez  pas  insulter,  Dieu  merci. 
S'il  fallait  au  concours  donner  des  recompenses 
Pour  les  detractions,  insultes,  medisances  ; 
Vous  auriez  surement  vous  seulc,  tous  les  prix. 
Dans  tous  vos  alentours  nul  ne  serait  surpris. 

EUGENIE 

Nul  n'oserait  du  mal  vous  disputer  la  palme? 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Ah!  vous  sortez  Madame  aussi  de  votre  calme? 

EUGENIE 

Je  souffre  de  vous  voir  sans  cesse  discourir 
Sans  aider  au  debat  qui  bientot  va  tarir. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

II  n'est  personne  ici,  personne  dans  le  monde 
Que  vous  ne  salissiez  de  votre  langue  immonde. 
Vous  detruisez  d'un  mot,  la  reputation, 
Et  1'honneur  d'un  foyer.  Par  la  detraction, 
Vous  repandez  partout  la  discorde,  et  la  haine. 
Et  puis  vous  affichez  la  vertu  souveraine. 
La  vertu  qui  fait  mal,  qui  frappe,  qui  detruit, 
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XYst  plus  line  vertu,  cnr  It-  ni;il  esf  son  fruit. 

I'arec  (jii'cn  vieillissant  dc  vous  Ton  so  retire, 

Quo  vos  attraits  pcrdns  vous  font  vierge  martyrc, 

Vous  eroyc/  avoir  tout  ?  mais  votre  purel*'1 

N'est  pas  line  vertu  :  j'aiinc  niicux 

Qui  s'onhlic  cllc-inrinc  »•!  loinhc  dans  la 

Dans  lo  fond  d'nn  bon  c«rni-  on  trotivc  vitc  nn  an^c. 

II  a  bean  s'avilir  <>t  dcsccndi'c  bien  bas. 

II  cst  pins  iri-and  (pie  vous,  vous  nc  1'atteindre/  pas. 

La  chute  de  nos  sens,  u'est  (pic  purr  t'aiblcssc. 

11  vaut  bien  mieux  pcclicr  par  execs  de  tcndivsse 

(^uc  j»ar  mcchancctc  :  Ics  dciiioii<  sont  mediant  : 

Lesdiscours  caenrtriera  sont  Icurs  pi  a  i  sirs,  Leurschants, 
Car  n'ayaut  ]»as  de  sens,  Icurs  malices,  lenrs  crimes. 
C'est  de  faire  tonjonrs  de  nonvclles  victimcs. 
Yos  e<curs  sont  Icurs  cchos  :  dc  vrais  nids  de  serpents, 
(}\\\  pour  nous  mordrc  mieux  sc  scrvcnt  dc  vosdcnis. 

r.AltoXXK   DK  TINANCOlin 

Et  tu  n'as  ]»as  fini... 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Baronne  c'est  infaine... 

EUGENIE 

Dc  parlor  comme  vous... 

BARON M:   DK  TINAXCOl'HT 

Tn  fais  eoinnie  ta  femme, 
Tu  m'insultcs  ton  saoul... 
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EUGENIE 
Nous  prcnons  votre  ton. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Si  YOUS  crioz  si  fort... 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Vous  p rend  re/  le  baton. 

EUGENIE 
C'est  un  bon  argument  quand  on  n'en  a  pas  d'autre. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Pour  dechirer  autrui... 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Quelle  rage  est  la  votre. 

EUGENIE 
II  a  de  qui  tenir. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Allez,  vil  publicain, 
Revetez  du  devot  le  manteau  d'Arlequin. 

EUGENIE 
II  lui  sert  k  merveille  k  couvrir  sa  paresse. 


LA  KAROXXE  DK  T1NA.\< '(  M'RT.  -"> 

JEAX  T)K   LA    I!  IT  UK 

Allons-v  duiiecmcut,  jc  YOUS  pric. 

IIAUO.NNK   DK  Tl  N  A  N<  <  )l   IIT 

All  !  tigrcsse  : 

EUGfiNIE 

Jc  (icndrai  tctc  aux  deux  ! 

.IKAN    DK    LA    Kl  (  IIK 

I'll  nuns  vcrruiis  him. 
.Ic  vuus  msscrai... 

KI  <;KXIK 

VullS? 

HAKONNK    DK  Tl  N  A  N<<  »l  KT 

Jc  vuus  hats  cummc  1111  chicii  ; 
Vrai  nianjuis  <lc  papier. 

.IKAN    DK    LA    IMTHK 

Kt   \  i'ii>  t'aiissc  liarunnc  ! 

BAROXXE   DI-:  TINANCorU'l'   |.t.ursuivaiit  Jean. 
Vicns  dune! 

i:i  I,|;M|-:  r<-latant  dc  riiv. 
C"cst  amusant ! 
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BARONNE  DE  TINANCOURT 

Ma  noblesse  est  fort  bonne... 

SCENE  III 

LES  MEMES,  le  baron  de  Tinancourt  ay  ant  un 
de  ses  favoris  arraches,  un  sergent  de  ville. 

LE  SERGENT  DE  YILLE 

Qu'est-ce  que  done  tout  ceci?  Surprise  sur  le  fait; 
Madame  je  vous  tiens. 

BARON  DE  TINANCOURT 

Que  je  suis  satisfait! 

Vous  voyez,  mon  sergent,  que  la  vieille  est  de  taille, 
Malgre  le  froid  des  ans  k  bien  livrer  bataille. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
La  vieille,  lui  dis-tu  ;  je  t'arrache  les  yeux... 

LE  SERGENT  DE  VILLE  s'interposant 
Ne  le  frappez  done  pas ;  et  dites-lui  mon  vieux. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Et  tu  veux  m'empecher  toi  sergent  de  le  battre  ? 

LE  SERGENT  DE  VILLE 

Sans  doute. 


I,  A   l!.\i:oNNK  DK  TINANCOURT. 


MAIJOXXK   DIO   TIXAXrontT 
Kt  (|ui  t';i  dit,  qiic  j'ai  <lu  I'cn  <lans  1'atrc. 

.JKAX    DK    I.  A    Rrri 


Lc  niol  cst  liicii  ]»l;iis;int,  son  Ati'r  ct  son  liumnir. 
(,)ui  fume  unit  ct  join-  dc  >;i  y-r;iii(lc  I'urcur. 

BARON    DIC  TIXAXCMI'KT 

Allc/  done  <''|)oiisi>r  inn-  t'cnnnc  (•(ininc; 
I'Jlc  voiis  cnrncr;i. 

LE  SKIMJKXT   DK   VIKLK 

La  ch<>M'  cst  liicn  mmiur  ! 

X  DK  TIXAX<  or 


Ellc  n';t  constamment  de  plus  prcss.-mt  smici 

(^uc  dc  crici',  dc  l>:ittro. 

I'.AIIOXXK   !)!•;  TIXAX(  oil;  I 

I'lt  jr  I't'iitcntls  ;iinsi. 

EUGfiNDE 

Mais  <iu'avoz-vous  en  moins,  Moiisicui-.  surla  figure? 

BARON    DK  TIXAXVoriJT   iiioiitnint  hi    I'-nroimc 
Dc  scs  a]>rcs  baiscrs  la  douce  signature. 
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EUGENIE 

Quoi  Madame,  au  mari  fait  la  barbe  au  menton  ? 
Je  croyais  que  sa  main  n'usait  que  du  baton. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Oh !  d'un  homme  d'honneur  peut-on  ranger  la  face 
De  cette  facon-la? 

LE  SERGENT  uu  Baron  a  part. 

Que  faut-il  que  je  fas"se  ? 

BARON  DE  TINANCOURT  h  part  an  Serpent. 

II  faut  la  provoquer,  la  tirer  de  ses  gonds. 
line  fois  sur  les  dents  elle  fera  des  bonds... 
Vous  battra  du  baton ;  vous  tirerez  1'epee. 
Vous  aurez  de  gros  mots  votre  franche  lippee. 

LE  SERGENT  DE  VILLE 

C'est  cela:  commencez  ;  et  pour  toute  raison, 
Je  vous  la  conduirai  doucement  en  prison. 

BARONNE  DE  TINANCOURT  au  Baron. 

Qu'as-tu  done  a  conter  a  Monsieur,  des  sornettes? 

Au  sergent. 

Monsieur,  n'ecoutez  pas  ses  propos  malhonnetes. 
De  tout  ce  qu'il  m'a  fait  tout  le  monde  est  temoin. 

BARON  DE  TINANCOURT  niontrant  son  visage. 
Moi  je  n'ai  qu'un  temoin,  il  suffit  au  besoin. 


LA    I5AHOXXK  DK  TIN' A  X<  ol'KT.  -'•» 


LE  SKI;<;KNT  DK  VILLE 

Voiis  1'avez  ecourte  d'une  barbe  ;tu  visage, 
Madame,  c'est  fort  grave,  ct  par  <•(•  teinoignage 
Vou-  sen;/  eoni'ondue 

BAROXXK   DK  TI  XAX(  '<  )!'  I!T 

Avee  lui  inmi  srr^viit. 
P.mr  etre  si  d'accord,  tti  re^ois  de  1'argent. 


JEAN   ])K   LA   HrciIK  tin   I5:iroii. 
C'est  elle  qui  vous  a  si  bien  raii.yv  l;i  jouc  ? 

P.AUOXXK   DK  TINANCOUBT 

<  >ui  c'est  nidi  ;  ct  t;iis-toi  ! 

JEAN  DE  LA  RUCHE  imiiiqii.Mii.-iii. 

M:id:mu'  jo  vous  Imic  : 
Vous  savcz  vous  servir  pivstcim-nt  il*1  la  main. 

BARONNE  DE  TIXAN(  oi  III 

'I'll  nvevras  autant  avanr  (in'il  soit  dcinain. 
Si  tu  viens  m'assonimer  de  ton  bee  a  paroles  ! 
!•]:  In  ravaleras  loutes  tes  paraliole-  ! 
Je  n'ai  pas  ines  esprils  an  plafond  suspendus  : 
Tons  trois  pour  me  Her  vous  eies  entendus! 

LE  SERGEXT  DE  YILLE 

II  n'est  d'autre  com  plot  autour  de  vous,  Madame, 
(v)ue  de  mettre  une  borne  aux  fureurs  de  votre  ^m 

2. 
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JEAN  DE  LA  RUCHE 

Ah!  sergent,  c'est  en  vain;  mil  n'eteindra  ce  feu. 
\7ous  verrez  pour  un  mot  batons  entrer  en  jeu. 
A  ses  coups  redoubles  bientot  je  vous  con  vie. 
Si,  par  cas,  ce  regal  excite  votre  en  vie. 

BARON  DE  TINANCOURT 

C'est  le  triste  destin  qui  me  devait  echoir  ! 
L'amour  en  souriant  dans  ses  bras  m'a  fait  choir. 
Et  je  n'ai  pas  le  droit  encore  de  me  plaindre ! 
Tandis  que  pour  un  rien  elle  ne  fait  que  geindre  ! 
Selon  sa  noire  humeur,  selon  son  appetit, 
J'ai  le  visage  plat  et  le  nez  trop  petit. 
II  faut  que  bien  souvent,  je  m'en  aille  en  chemise, 
Attendre  loin  du  lit,  qu'elle  soit  bien  remise. 
Elle  interprete  &  faux  tout  ce  que  je  lui  dis. 
Ah!  J'epousais  1'enfer  le  jour  que  je  la  pris. 
II  faut  qu'au  tribunal  enfin  je  la  traduise, 
Et  que  bien  loin  de  moi  votre  main  la  conduise. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Cela  n'amendera  nullement  ton  marche  ! 
Je  te  retrouverai  dans  quelque  endroit  cache. 

LE  SERGENT  DE  VILLE 
Eh !  bien  suivez,  Madame,  &  1'instant  je  vous  prie. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Quoi  sans  autre  proces  il  faudra  qu'ou  me  lie  ? 
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Puisqu'on  vr»us  fit  serpent,  pour  sauver  <••:  hrigand, 
Son<  forme  do  defi  je  vous  jette  iimn  ^ml. 
Je  vous  ayjiis  surpris,  eeoutant  Ti  l;i   t'cnic, 
Vous  etcs  un  fripon,  1111  fourbe-syoophante  ! 


u;  sioitci^NT  DK  VFLLK 
Vous  sMvez  qui  je  snis  ? 

I:\KONM:  DK  HNANCOUB1 

Monsieur  p;irt';iitcin<Mit. 

LK  SKI;<;|':NT  DI:  \~ii.u: 
II  n'est  jiiniiiis  pcruiis  il'iiiMilicr  un  M-vnt. 

I;AI;ONM:  DK  TINANCO1  in 

Un  agent,  un  jigent,  c'ol  proprr  hi  police! 
Aux  ]>uiss;ints  rriinint-ls,  die  ><T\  dc  complice  ! 

KK  SKIKil-.XT    DK    Vli.l.i: 
Vous  etes  tons  teinoins. 

EUGfiNIE 

<  >h  !  oui  l»ien  volontiers. 

BARONNE  DE  TIXANt  (MIM 
De  mon  ardent  desir  de  vous  niettrc  en  quartiers. 

LK  SKRtiKXT   DE  VILLE 
Voyez  ello  merite... 
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LE  BARON   DE  TINANCOURT 
Une  peine  severe. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Pour  arreiter  quelqu'un  il  faut  le  commissaire... 
Va  done  te  promener  vieux  sergent  de  carton  ! 
Ou  sinon,  sur  ton  dos,  j'essaierais  mon  baton  ! 

LE  SERGENT  DE  VILLE 

Ah  !  vous  me  resistez  ?  je  vais  agir  de  force. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Le  commissaire  au  pied  doit  avoir  une  entorse, 
Puisqu'il  n'a  pas  voulu  t'accompagner  ici. 
Allons  va  le  trouver  et  porte-lui  ceci. 

Elle  fait  geste  de  le  battre,  le  Baron  lui  retient  le  bras. 
Si  cela  lui  convient,  avec  toi  qu'il  reviennc. 
Je  lui  repeterai  toujours  la  meme  antienne. 

(S'adressant  au  baron.) 

Donne-lui  done  ton  bras  mon  innocent  mari. 
Tu  dormiras,  ce  soir,  je  crois  sans  favori. 

LE  SERGENT  DE  VILLE 

Madame  c'est  assez  d'insulte  et  d'insolence, 
Malgre  moi  je  m'en  vais  user  de  violence  ! 
Marchez. 


LA  BAROXXE  J)E  TlXAXCOl'KT. 

SO  EXE  IV 

LES  MK.MKS,   M  AUIK  'LY  entrant. 


.M.\li;i<  l.\  fillc  il<-  In 
i  vous  meuer  sans  t'onne  dc  procrs  '/ 


BABONNE  DE  TIN  ANCOURT  donnanl  !.•  i.ms  u  s..n  muri 
ct  an  serpent 


Ils  ni'ont  tendu  jolitncnt  k-virs 
Ma  fillc  !  nous  parlous  tuns  h's  trois  en  cn 
MOD  ]>:II-(»D  !  DIOD  serpent  !  en  route  pour  I:i  (hinsr. 

(Le  baron,  le  scri/ful  <•/  In  />(/r<»tn<'  xmii'/i/.t 


SCKNE  V 
JEAN    I>K   LA    IITCUK,    KrdKNIK,    MATIMriA 

MAfRlCIA 

(."cst  done  vous  deux  cousins  t[iii  lui  joiie/  ee  tour'/ 
(  )li  !  c'est  tres  nial,  tres  mal. 


A  1'enteudiv  crier  '/ 


EUGKMi: 

Faut-il  passer  le  jour 

MAUBICIA 


C'est  une  horrible  injure  ! 
Et  je  me  vengerai  de  cela,  je  vous  jure. 
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J'ai  des  trues  en  mon  sac,  pour  barrer  vos  projets. 
Belitre  de  marquis,  fourbe  qui  m'outragez. 
Quand  on  est  comme  vous  ;  on  se  tait  et  se  cache. 
Le  silence  et  1'oubli  convienncnt  a  tout  lache. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Quoi  vous  voulez  encor,  me  chauffer  le  tympan  ? 

EUGENIE 

Voyez  deja  son  bee  augmentc  d'un  empan," 
Et  ses  yeux  en  loto  lui  sortent  de  la  tetc. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Mais  qui  seme  le  vent,  recolte  la  tempete. 

La  fille,  allez  vous  en,  sans  chauffer  les  csprits, 

Car  pour  moi  je  suis  saoul  d'injures  et  de  cris. 

MAURICIA 

C'est  une  lachete  de  traiter  de  la  sorte 
line  femme  sur  Page ! 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Assez,  prenez  la  porte ! 

MAURICIA 
Je  ne  sortirai  pas,  c'est  moi  qui  vous  le  dis. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Vous  n'etes  pas  ici  dans  votre  paradis. 
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Si  vous  ne  voulez  pas  que  de  force  on  vous  chasse, 
A  d'autres  plus  decents  laissez  ici  la  place. 

MAURICIA 

Quand  on  est  un  marquis,  on  a  plus  de  facon. 

.IK  AN  DE  LA  RIVIIK 
M:iis  je  nc  ]>uis  de  vous  reeevnir  <!•'  leeoii. 

MAUIH  i  \ 
Vous  :ive/,  outrage  lii  baromie  ui;i  mere. 

.IKAN    D1C   LA    Rl<  UK 


Votre  inrrc  ;i  pliiin*''  lc  h:inni  \olrc  perc  ; 
\<"A  vous  1'iivex  soul'i'crt  iiidi^nc,  d'un  iril  sec  ! 
11  vous  fan!  frequenter  lY-colr  du  respect. 
Sortex  d'iei,  partex,  et  viteuient  la  t'ille. 
Dans  moil  interieur  je  veux  \i\Te  1  ran<iuillo. 

MAIKK  IA 

.I'oubliais  que  j'etais  aux  petites  inaisoiis  ; 
,)'en  sors  pour  erhapper  a  vos  t'olles  raisons. 
Adieu,  mon  petit  Jean!  Adieu  marquis  de  paille! 
Votre  femme  a  d'un  sol  fait  la  riclie  troii\aille! 

(L'llr  ftnrt  j>t>tirxnii'ii'  /jar  Ji'ii  //  i/r  hi  /incite.} 
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SCENE  VI 
JEAN  DE  LA  RUCHE,  EUGENIE 

JEAN  DE  LA  RUCHE  s'arretant 

Oui  la  mere  et  1'enfant  sont  bien  du  meme  rang  ! 
Medire  ct  mal  parler,  se  trouvent  dans  leur  sang. 
Elles  sont  toutes  deux,  de  cette  infame  race 
Qui  pour  le  raoindre  mot  se  voile  bien  la  face, 
Et  boit  1'iniquite  nuit  et  jourcommc  1'enu. 
Elles  n'ont  de  vcrtu  tout  juste  ti  fleur  de  peau, 
Que  pour  faire  briller  leur  rugueux  epidemic, 
Comme  d'un  fard  trompeur  qu'on  achete  &  Palermo, 
Et  qui  fait  croire  un  jour  aux  attraits  qu'on  n'a  pas. 

EUGENIE 

Ceux  qui  de  la  vertu  recherchent  les  appas, 
Seront  bientot  de9us,  car  sous  ces  apparences, 
Us  sauront  decouvrir  toutes  les  indecences, 
Des  ames  sans  pudeur.  Les  devots  medisants 
Ne  parlent  de  vertu  qu'ainsi  que  des  absents. 

(On  sonne.) 
•  Mais  qui  nous  vient  encore  agiter  la  sonnette  ? 
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SCENE  VII 
LES  MEMES,  SUZANNE  la  domestique. 


sr/ANNK 


M:i(l:inio  on  est  venu  de  la  part  d'Antoiuette, 
Vous  dire  qu'on  a  vu  votre  fille  sort.ir, 
A  VIM-  Aquilino. 


VIII 

.IKAX    DE  LA    III  CHE,  EUGENIE 

.IK  AN    I'll    l.A    IM'CIIK 

Qnoi  sans  nous  avertir 
Celine  va  flirter  avee  1'homme  d'en  face  ? 
Ce  bandit  ({iii  du  snu,^  portc  sur  lui  la  trim-  ? 

EUGENIE 

Mais  non  ;  avee  son  fils. 

JEAN  DE  LA    iMVIIK 

Le  fils  de  1'u.surier  ? 


Et  vous  saviez  cela  ? 


EUGENIE 
Pourquoi  vous  le  nicr  ? 
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JEAN  DE  LA  RUCHE 

V raiment  ?  vous  conscntez  a  cc  quo  votre  f illc 
Aille  de  compagnie  avecque  ce  beau  drille  ? 

EUGENIE 
Sans  doute. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Ah!  c'est  ainsi  qu'on  se  moque  de  moi? 
Vous  troublez  du  foyer  et  la  paix  et  la  loi, 
Femme  indigne  pour  qui  1'honneur  et  la  nt)blesse, 
Ne  sont  rien  que  vains  mots  au  prix  de  la  richesse ! 
Vous  sacrifiez  tout  a  la  cupidite, 
Tout  jusqu'a  votre  enfant!  Avec  severite 
II  me  faudra  traiter  ma  Celine  que  j'aime. 
Sur  elle  &  1'avenir  je  veillerai  moi  meme. 

EUGENIE 

Mais  que  voulez-vous  faire?  elle  a  vu  trop  sou  vent, 
Que  les  titres  pompeux ;  ce  n'etait  que  du  vent. 
Que  cette  nourriture  etait  par  trop  legere. 
La  faim  des  malheureux  mauvaise  conseillere 
Lui  disait  bien  souvent  pour  exciter  ses  sens  : 
Fais  valoir  ta  jeunesse,  encor  qu'il  en  est  temps... 
Traitez-nous  a  merci,  comme  d'infames  etres  : 
La  faim  nous  fait  agir,  les  ventres  sont  nos  maitres... 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Je  ne  survivrai  pas  a  pareil  deshonneur. 
Quoi  mon  nom  s'allierait  k  celui  d'un  voleur? 


LA  BARONNE  DE  TIXAXCOURT.  39 


EUGENIE 

Mais  vons  le  save/  ])icn  un  volour  n'est  coupable, 
Que  s'il  vole  en  petit  et  reste  miserable. 

JEAN  DE  LA  RFC  I  IK 

Oui  le  Dien  <!<•  <•<>  sieele  el  toujonrs  le  vean  d'or. 
Mais  encore  unc  1'ois  j'ainie  inicux  <(uc  l:i  inort 
Me  i-jivissc  111:1  t'illc.  ct  lui  jt-tle  Ji  l:i  fiu-e, 
Sa  ]nileur  et  son  f;tnl  ;  (|iic  »U-  v<>ir  cetlc  race 
De  forbans  et  de  jnii's,  s'nllier  ;i  nioii  s.-uiy. 
Aujourd'hui,  je  sannii  s'il  me  reste  un  enfant. 
Je  m'en  vais  la  dierelier  en  tons  lieux,  dans  la  ville. 

(I/  xort.) 

K|-(iKMK...  (:i    i.:.rtl 

II  ne  la  veira  i»as;  je  pnis  etre  tranquille  ! 


IX 
Kl  (iKNIE,  CELINE  su  fille. 

EUGENIE 

Ah!  te  voila,  taut  inieux  ;  ear  je  venx  t'avertir 
<^lie  ton  pei'e  te  ehei'elie,  et   (pi'il   \  lent  de  sortir 
Afin  de  te  snrprendre... 

CELINE 

II  a  su  quelqne  chose? 
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EUGENIE 

II  sait  tout  main  tenant;  ton  ainie  cst  la  cause 
De  la  scene  et  du  bruit  que  nous  venous  d' avoir, 
En  discutant  sur  toi.  Tu  le  verras  ce  soir, 
II  faut  laisser  tomber  le  flot  de  sa  furie... 
Sois  triste  tout  le  jour;  et  sou  ame  attendrie 
Sera,  tu  le  connais,  plus  encline  an  pardon, 
En  te  voyant  pleurer;  et  pnis  dans  1'abandon, 
Tu  le  prendras  a  part  pour  lui  conter  ta  peine, 
Et  tout  ton  desespoir.  Tu  combattras  sa  haitfe 
Pour  les  Aquilino.  Tu  lui  diras  grand  bien 
De  Fernand  ton  amant;  fais-en,  un  bon  chretien, 
Surtout. 

CELINE 

Rassurez-vous ;  je  sais  ce  qu'il  faut  dire 
A  mon  pere,  et  toujours  j'adoucis  d'un  sourire, 
D'un  mot  ou  d'un  baiser,  au  besoin  par  un  pleur, 
Pcrlant  fort  a  propos  sur  mes  yeux;  son  humeur. 

EUGENIE 

Je  sais  que  tu  pourras  apaiser  sa  colere  : 

La  langue  de  nos  coaurs  est  docile  ouvriere. 

Mais  sur  ce  qu'il  a  dit  voudra-t'il  revenir? 

A  nos  voeux  pour  son  bien,  voudra-t-il  consentir? 

II  est  si  fort  coiffe,  de  titres  de  noblesse, 

Que  meme  k  mon  egard  il  n'a  plus  de  tendresse. 

II  disait  k  1'instant  qu'il  preferait  la  mort, 

A  te  voir  de  ce  juif  subir  le  triste  sort. 

Ton  mnie  Antoinette  a  commis  unc  faute, 
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En  me  faisant  savoir  devant  lui,  cetto  sotte, 
Qu'avcc  Aquilino  Ton  te  vcyait  sortir. 

CELIXI; 

Antoinelte  est  venue  ici  YOIIS  avertir 
De  co  qui  se  passait? 

Kile  a  charm''  Su/anne 
De  me  dire  eela !... 

CELINE 

( "esl  ra  quYlle  ricanc. 
Ton  jours  en  me  voyant  :  elle  a  monte  ce  eoiip. 

!•:!'<  ;i;x  IK 

Xous  en  avons  soiifl'ert  ton  pere  et  moi,  Keaueoiip. 
Kile  doit   reeherclier  line  hasse  vengeance... 
De  ton  euMir  trop  naif  Iralur  la  eonl'iance. 
L'amitie  d'une  t'emme  est  pen  sure  en  amour: 
Kile  devient  rivale  et  vous  prend  votre  tour. 
Des  secrets  dn  dedans  il  ne  I'ant  pas  ipToii  s'oiivre. 
Ponr  Men  Carder  son   i'en  de  sa  cendre  on  le  coiivre. 
(On  ritfi-ml  In  xontictte.) 

SCENE  X 

i-:i'( ; KX 1 1-:,  < •  KLI x K,  i'' ]•: i : x A x D  AQUILINO 

EUGfiNIE 

(  "e>t  vons  Monsieur  J'Vruand? 
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CELINE 

A  cette  heurc  ehez  nous!.. 

FERNANI)  AQUILINO 

Votre  pere  est  venu  dans  le  dernier  courroux, 
D'un  ton  sec,  insolent,  reprocher  Ji  mon  pere, 
Ma  conduite  envers  vous,  et  tons  deux  en  colere, 
Allaient  en  discourant  en  venir  &  des  coups. 
Lorsqu'ils  m'ont  vu  rentrer,  ils  sont  devenus  fous. 
Leur  fureur  contre  moi  se  retournant  sur  1'heure, 
En  un  nouvel  enfer  a  change  ma  demeure. 
L'un  me  montrant  le  poing  me  traite  de  voleur, 
Et  1'autre  de  bandit  et  de  dissipateui? 
Vous  n'avez  pas  d'argent;  vous  etes  meprisable. 
Je  suis  riche  si,  mon  tour ;  et  pour  ce  miserable. 
Votre  pere  ne  voit  que  noblesse  et  grand  nom. 
Le  mien  s'asseoit  dessus.  II  n'a  d'autre  chanson, 
Que  celle  de  compter,  ressasser  les  finances. 
Les  titres  sans  argent  pour  lui  sont  toujours  ranees. 
Ils  se  sont  mis  d'accord  pour  briser  notre  amour. 
Nous  serons  surveilles,  et  de  pr&s,  tout  le  jour. 
Mais  ils  ne  pourront  pas  etouffer  ma  tendresse 
Pour  vous,  mon  doux  tresor,  et  toute  ma  richesse. 
Aux  moyens  de  vous  voir,  je  r£verai  la  nuit : 
La  te~te  va  toujours  ou  le  cosur  la  conduit. 
Je  me  suis  echappe  sautant  par  la  fenetre, 
Et  je  rentre  a  1'instant;  votre  pere  peut-etre, 
Va  revenir  bientot,  par  le  meme  chemin. 
11  serait  trop  content  de  me  serrer  la  main, 
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Ou  d'un  coup  <!<•  hAtnii  <!<•  me  chauffer  I'erlunc. 
Pour  cc,  jc  erois  prudent,  de  in'en  aller,  Celine. 
Adieu  inn  liien-aimee!  Adieu  Madame.  Adieu! 

«)ll   son  IK'.  • 

l-'KUNANI)   rcvcii.-uit   sur  M-S   pus. 
("rst  liicn  lui  ([iii  rcvient... 

EUGENIE 

Ou  voiis  rnrlirr  (ii-niid  Dieu! 


s  on  soniic... 


Teue/,  dans  cc  pliiciird,  iitlmdc/.... 
!•'!•:  UNA  XI) 

!•:(•(  ;I:;N  11-:  n-i.-i 
Su/.;iiine  n'ouvre/  p;is... 


CfiLJNE 

Si  c'etnit  In  hnronne? 

EUGENIE  poussant  FERXANI)  dans    lc  phicard    ct    incttant 
line  chaise  di'vant   la   porlc. 

Appclant.) 

C'est  egal  cache/-V(ms...  SU/MIIIIC! 

(  On 
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SCENE  XI 
LES  MEMES,  SUZANNE 

SUZANNE 

On  sonne  oncor 
Madame  ! 

EUGENIE 

Vous  direz  en  ouvrant  tout  d'abord, 
Que  vous  n'entendiez  pas  agiter  la  sonnette. 
Si  c'etait  la  baronne  ou  bien  son  Antoinette, 
Que  nous  n'y  sommes  pas. 

SUZANNE 

Madame  c'est  fort  bien  ! 

(Suzanne  sort.} 

SCENE  XII 
EUGENIE,  CELINE 

EUGENIE  a  FERNAND  enferme1  dans  le  placard. 

Et  vous,  ne  bougez  pas,  et  puis  ne  dites  rien. 

(a  Celine.) 

C'est  surement  ton  pere,  il  faut  que  je  m'en  aille. 
A  toi,  ma  chere  enfant,  de  gagner  la  bataille. 

(Elle  sort.} 
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SCENE  XIII 

sorl  .run  cdtfe,  EDGARD  fils  do  l.-i 
baronne  de  Tinanconrl  ontre  do  I'autre.  Surprise 
desagrfeable  do  ('elmo  <|iii  1'ceoute  avoe  indit't'o- 
rciieo. 

BDGABD 

Colino... 


CELINE 

All  !  c\''t;iit   voiis 

EDGARD 

(^uo  M1  ]>:isso-t-il  dniic?  ]>cn(l:int  uno  liciiro  ct 
En  face  dc  oho/  v<ms,  ;ni  milieu  do  In  ruo, 
•Jo  fais;iis  pour  vous  voir,  tout  soul,  lo  piod  do 
Vous  nc  MU'tiox,  jaiuais,  alors  jo  suis  nionto. 


CHUNK 
Ah!  vraimont,  vous  a  vox,  pour  nioi  tn>p  dc  honte  ! 

EDGARD 
(a  part.) 
Ce  pen  d'empressement  ! 

i.  -i  (VliiK'.) 
Est-ce  que  je  vous  gene  ? 

CELIM: 
I'as  du  tour,  settlement,  je  sout'l'ro  do  migraine. 
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Et  ma  tete  s'en  va :  je  ne  puis  y  tenir. 
Dans  un  autre  moment  tachez  de  revenir. 

EDGARD 

De  vous  voir  seulement  j'ai  le  cceur  tout  en  fete ; 
Je  vous  aime  Celine. 

CELINE 

Ah  !  ma  tete !  ma  tete !  k 
Laissez-moi  je  vous  prie. 

EDGARD 

Oui  je  pars  a  1'instant 
J'espere  que  demain  je  vous  verrai  pourtant. 

CELINE 

A  demain ! 

EDGARD 

Au  revoir ! 

(II  sort.) 

SCENE  XIV 

CELINE,  FERNAND  dans  le  placard. 

CELINE  courant  au  placard  qu'elle  ouvre. 

Fernand  je  vous  delivre ! 

FERNAND 
J'etouffais  la-dedans  :  on  ne  pourrait  y  vivre. 
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CELLXE 

Avez-vous  entendu  cet  iraportun  discours, 
Qui  vient  a.  tons  moments  travcrsrr  nos  amours? 
J'ai  beau  le  renvoyer,  il  s'acliarnc  suns  cesse 
Apres  moi,  m'aecablant  d<:  sa  fade  tcndresse. 

FEKNAND. 

Mais  pour  vous  affnmrliir  dc  scs  brnlants  propos, 
Vous  avez  su  trouvcr  la  mi^i-aiiic  a  propos. 
.Ic  rials  c-omme  un  foil,  dans  1<;  fond  di-  moi-niPinc 
En  voyanl  votrc  iVont  (|iiaiid  il  disait  :  jc  t'aime. 

<  > 


.JKAX  DE  LA  RUCIIK  imrhuit  (Inns   la  COtOlBBe. 

Et  Celine  est  reutiv*-  ? 

SUZANXP]  do  niciiK'  dans  In  coulisse. 
Oui  Monsieur. 

<  i:iJ  NIC   [loussaut   l'"crn;unl   dans  lc  placard. 

<  )  nion  DiiMi! 
^lon  pere  qui  revient  cachc/.-vous  en  cc  lien. 

FERNAND 

Tarhoz  done  de  laisser  cettc  portr  entr'oUTWte. 

CELIXE 

Mais  nc  vous  montrez  pas:  ce  serait  notre  perte. 
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SCENE  XV 

LES    MEMES,    LE    MARQUIS    JEAN 
DE  LA  RUCHE  entrant 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Et  vous  voila,  ma  fille  :  &  vous  chercher  en  vain, 
J'ai  parcouru  les  champs,  et  puis  tout  le  chemin 
Qui  conduit  au  grand  bois  de  notre  promenade. 
Et  je  suis  fatigue,  rendu,  presque  malade. 
Apres  ce  qui  m' arrive  on  est  tot  sur  les  dents. 

CELINE 

Vous  me  cherohiez  dehors  lorsque  j'etais  dedans. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Dedans!  en  quel  endroit?  s'il  vous  plait  ma  Celine? 

CELINE 

J'etais  avec  Suzanne  assise  a  la  cuisine. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Vous  osez  1'affirmer  ma  fille  sans  rougir  ? 
Ah !  je  ne  comprends  pas  cette  fa9on  d'agir. 
En  promenant  trop  loin,  elle  se  perd  la  poule! 

CELINE 

Je  n'aime  ni  les  bals  ni  les  bruits  de  la  foule, 
Et  je  ne  sais  pourquoi  vous  me  parlez  ainsi. 
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JEAN  DE  LA  RUCHE 
De  ton  nom,  de  ton  ranir,  1u  n'as  aucun  s«iiei. 

CKI.IXK  sYssiiyant   Ics  yciix. 

Si  de  1  1  ic  voir  en  |  ilt  Mirs  a  pour  VOUS  quelques  eharines, 
Vous  n'obtiendrez  dc  moi  d^sonnais  ipic  dc<  lanm-s. 

.IK  AX  ])!•:   LA    IM'(  IIK 

Mais  jo  nc  t'ai  ricn  dit,  ma  Celine,  <pi'as-tu? 

(   r.UNK 

Vos  injustcs  sou])<;ons  ol't'cnscut  ma  vcrtn. 

Je  ne  merito  ]>as  vos  ritjuciirs.  \os  rcpnx-hcs. 

Vouspouvez  me  fonillcr,  jc  n'ai  ricn  dans  nics  ))oclics. 

Je  n'ai  pas  coniinc  voiis,  cchanuc  dc  pni-t  rails, 

Qui  d'nn  a  ut  re  et  de  nmi  i-eprnduisent  Ics  traits. 

Vons  ne  tmuvere/,  pas  line  t'illc  a  inon  a-'e 

Qui  vous  soitde  tons  points  plus  liunnete  et  plus  s;i.s;e. 


JKAX   1)K  LA    IMTCHE 


Mais  pourquoi  plenres-tu?  je  veux  te  consoler. 
Ma  fille,  ce  n'est  rien  pourquoi  te  desoler? 
Ah  !  tu  te  trouves  mal  !  Venez  vite  Eugenie. 

(Celine  se  trouve  mal.) 
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SCENE  XVI 
JEAN  DE  LA  RUCHE,  EUGENIE,  CELINE 

EUGENIE 

Voilk,  le  resultat  qu'obtient  la  calomnie. 
Ouvrez-donc  la  fenetre  afin  qu'elle  ait  de  Fair. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Je  vais  prendre  au  placard  notre  flacon  d'ether. 

CELINE  avec  empressement. 

Oh!  non  pas  de  I'ether;  j'aime  mieux  autre  chose; 

(A  part  a  Eugenie.) 
Voil&  de  quel  malheur  Antoinette  est  la  cause. 

(Haut.) 
J'etouffe ;  un  feu  brulant  me  devore  le  sein. 

EUGENIE  a  Jean  de  la  Ruche. 
Allez  done  sans  tarder,  chercher  le  medecm. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

J'y  cours ;  soignez-la  bien. 

(II  sort.} 
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SCENE  XVII 
LES  MEMES,  FERNAND  sortant  du  placard. 

FERNAND 

II  y  a  de  quoi  se  tordre ! 
Pour  retenir  ma  voix  j'ai  du  vingt  fois  m<;  mordre 

CELINE  prcnitnt  Fcrnuncl  j>ar  hi  nuiiii. 

L'amour  est  rnon  ether,  seul  il  peut  megurrir. 
II  est  au  medecin  :  hatons-nous  de 
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ACTE  SECOND 

La  scene  represente  un  bureau  //iff.  Aguilino  est  au 
milieu  d'un  monceau  de  papiers,  de  rcco»n<tix- 
sances  et  d'argent.  II  compte  et  recompte  avec  un 
commis  place  devant  lui :  d'autres  employes  ecrivent. 


SCENE  I 
AQUILINO  ET  SES  EMPLOYES 

AQUILINO 
Deux,  trois,  six  millions  cinq  cent  quatre-vingt-sei/c. 

LE  COMMIS 

Plus,  du  Credit  Foncier,  deux  cent  soixante-treizc. 
Total  six  millions,  huit  cent  soixaute-neuf. 
Ci-joint,  quatre  valeurs  de  la  maison  d'Elbo3uf. 

AQUILINO 
Est-ce  tout?... 

LE  COMMIS 
Au  comptoir  j'aitrouve  plusieurs  sommes. 

AQUILINO 

II  faudrait  cependant  savoir  ou  nous  en  sommes. 
On  peut  teuir  &  jour  son  journal,  sans  effort. 
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Prenez  done  ces  papiers,  videz  le  coff  re-fort. 
Xous  allons  supputor  nos  revenus  ensemble. 

LE    COM.  MIS  r>.   part. 
Les  recus  (le  Fernand:  je  suis  perdu,  je  tremble! 

A^I'ILIXO  piviumt  un  papier,  rc<.':ir(l!int  Ic  <-<>imiiis. 

(^u'est-ee  done  que  ceci:  <|u'avcx  vuns  fait  Laurent? 
.  I  'avals  mis  au  tiroir,  ee  matin,  dc  1'  ardent... 
j\Iais  (iui  done  a  posr  ees  papiers,  a  la  place? 
J'y  trouve  de  Fernand  I'eeritnre  <•(  IM  trace. 

(Lisant.l 

IIccu,  ec  jour,  du  sieur  A<|iiilinu  Fernand, 
l,a  soinme  de  ecu!  francs  :  vinul  «>c!ohrc.  Lcirrand. 
Mais  cc  n'est  pas  t'ini  ;  ixms  avons  tine  traitr. 
Ah!  c'est  ainsi  mon  fils,  qn'en  secret  1'on  nous  traite! 
Voyons.  An  trcntc  el  tin   du  mois  dc  mai  procliain. 
Nous  paierons  a  Monsieur  ICvaristc  Mochin, 
Au  besoin  a  son  <»rdre,  en  baiKiuc  die/,  nioii  pcrc, 


I'n  million  dc  francs  en  Ires  bon  numeraire, 
Ayant  cours  maintcnanl.  Fei'nand  Aijtiilino. 
Pour  aval  repondant  ;  Ptodriiniex  Molino. 
Allez  done  travailler  et  faire  nne  fortime, 
Pour  qu'ensuite  un  enfant  fasse  un  trou  dans  la  lune, 
Et  gaspille  en  un  jour  la  suetir  de  vins^t  ;ms... 
Nourrissex  la  vipere,  elle  vous  inord  les  flancs... 
Toucher  a  moil  Iresor,  c'etait  m'arraclier  1'amc. 
Mon  fils  tout  jeune  encor  man^era  tout,  Pinfiime! 
Cependant  scion  moi  son  mail  re  1'elcva. 
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L'argent  ne  nous  vient  pas  si  vite  qu'il  s'en  va, 
Lui  disais-je  souvent.  II  n'en  a  tenu  compto. 
J'aurais  aussi  bien  fait  de  lui  narrer  un  conte, 
Pourbercer  sa  paresse  ou  bien  pour  1'endormir: 
II  en  aurait  au  co3ur  un  plus  doux  souvenir. 
Eh!  bien  pour  commencer  je  m'en  vaisl'intcrdire! 
Laurent  tu  vas  trouver  mon  huissier,  pour  lui  dire, 
Que  je  1'attends  ce  soir;  mais  non,  voyons  encor. 
Dis-moi  bien  franckement,  a  dissiper  mon  or, 
Tu  ne  1'as  pas  aide? 

LE  COMMIS  LAURENT 

J'ai  vingt  ans  de  service, 

Monsieur  dans  vos  bureaux ;  vingt  ans  de  sacrifice, 
Vingt  ans  que  sans  faiblir,  je  sers  votre  maison. 
Je  ne  merite  pas  1'injure  d'un  soup9on. 
Entre  vous  et  Fernand  je  ne  pouvais  me  mettrefc 
Et  trahir  1'un  pour  1'autre  etait  trahir  un  maitre. 
II  signait  bien  souvent  pour  vous,  les  bordereaux. 
Vos  ordres  nous  venaient  par  lui  dans  nos  bureaux. 
Quoique  je  visse  bien  la  mode  irreguliere 
De  ce  dernier  emprunt,  je  n'avais  qu'a  me  taire. 

AQUILINO 

Je  comprends  :  va  trouver  notre  avocat  Ladron. 
Dis-lui  que  je  1'attends  ce  soir  dans  ma  maison. 

(Laurent  sort.) 
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SCENE  II 
ET  SES  EMPLOYES 


A.QDJLINO 

Ah  !  in  on  fils  c'osl  ;iinsi  quolu  p  rends  dans  ma  caissc!... 

Quc  tn  f;iis  bon  inarche.  do  m;i  panvrc  richcssc? 

A  partirde  oc  jour,  tu  n'os  plus  rion  chcx  inoi. 

Desormaisan  bureau,  In  n'anras  pins  d'emploi. 

Mon  fils  on  qui  j'avais  Ionic  uioii  cspcrancc, 

Coinnio  nn  vil  employe  trahit  ma  confiance. 

Ce  qui  fut  tout  }>our  inoi,  Pargent,  pourlui  n'ost  rion. 

II  veut  en  se  jouant  prostitner  nion  bien. 

Pour  comble  il  s'ost  jote  dans  lo  li 

II  frequente  sans  bruit,  dans  not  re 

Y  passe  tout  Ic  jour,  s'y  panic  coininc  nn  sot. 

Pout-on  s'amoiiracher  d'uno  fillc  sans  dot! 

Qu'il  s'aninsc,  fort  bicn  jc  n'y  pcnx  conlrcdiro  ; 

Mais  a  son  ago  oncor  on  fait  raniour  pour  rire. 

Quand  on  n'a  (juo  vingl  ans,  aimer.  c>t  nn  doux    jon. 

Et  gar<^  an  paj)illon  (pii  s'ainnsc  a  or  ion! 

Parlrop  y  lournoyoi'  il  y  brnlc  s<-s  ailcs, 

Et  se  consume  en  vain  de  ces  flauimcs  cruelles. 

Les  pool  os  sonvcnt,  nous  cliantcnt  dans  lours  vors, 

Le  prin1(Mii])s  do  1'ainonr  ct  scs  tristes  hivers. 

Mais  aimer  sans  argent  c'csi  soltise  et  folie, 

Etle  jeuno  iusonsc  morite  qu'on  le  lie. 

Que  m'importe  apres  tout  la  fille  d'uu  marquis? 

Ce  n'est  pas  ce  qu'il  faut  pour  epouse  5,  mon  fils. 

Une  femme  ne  vaut  que  par  1'or  qu'elle  porte, 
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Et  ses  charmes  d'un  jour  on  les  laisse  a  la  porte... 

(Regardant  ses  papicrs.) 

Me  prendre  un  million ;  cela  commence  bien  ! 
Cela  s'appelle  un  iron,  mais  je  n'y  perdrai  ricn. 
J'ai  dans  mon  avocat,  un  habile  complice ; 
Par  lui,  comme  je  veux  j'achete  la  justice. 
Ainsi  tous  ces  ecus  reviendront  au  logis. 
Mes  clients  vont  payer  ce  qu'a  perdu  mon  fils. 
Par  mes  homines  de  loi,  les  journaux  et  la  Bourse, 
J'amorcerai  mes  gens ;  ils  viendront  &  la  course, 
Me  porter  de  Pargent,  pour  du  mauvais  papier. 
Je  puis  en  un  seul  jour  rccouvrer,  tout  entier, 
La  somme  dont  gemit  la  douleur  de  ma  caisse. 
Un  depute  demain  provoquera  la  baisse, 
Par  un  de  ces  discours  dont  j'ai  seul  le  secret, 
Et  dont  les  beaux  accents  couvrent  mon  interet. 
C'est  ainsi  qu'a  plaisir  je  suscite  la  crise. 
A  1'ecueil  de  1'argent  un  ministre  se  brise. 


SCENE  III 

LES     MEMES,     UN     GARgON     DE     BUKEAU 
annongant  un  huissier. 

LE  GAR^ON  DE  BUREAU 
Monsieur  c'est  Grappillon. 

AQUILINO  reflechissant. 
Grappillon? 
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LE  (JAliroN    Di:   IM.'IiKAT 

1'n  liuissier. 

A  Qr  I  LI  NO  u.  i-art. 

II  vient  assurement  de  l;i  part  du  I'crmier. 
('Yst  mi  homme  reinpli  de  vi^ueur  et  de  /Me. 
Un  louj)  pour  nics  clients  :  tin  cliicn  |i:mr  mot  t'idMc... 
(  L< 


SCKNK  IV 
LKS   MKMKS,    l/IH'ISSIKK 


Jc  me  suis  pivscntc  die/  ]e  t'cnnier  Duliois. 

Ahreuve  de  m:dheiirs,  il  e!:iit  ;iux  :dioi>. 

11  u  perdu  son  fils,  ses  fruits  el  s;i  n'-eolie... 

D;ins  le  premici-  inoiiient  de  peine  et  de  ivvolte, 

11  me  si^na  pour  volts  un  nete,  par  leiptel, 

li  vous  ;ili;iiidoiiu:iit  tons  ses  hieus  sans  appel, 

^i  dans  un  an,  au  plus,  il  ue  pouvait  vous  rendre 

Lesvingt-cinqmillefrancsqu'ilvouspril  en  Decenil>re. 

.le  vais  pendant  ee  temps  Jeter  le  discredit 

Stir  totis  ses  hiens  Breves  ;  lui  fermer  tout  credit  : 

Seiner  la  defiance,  ent'iu  hien  i'aire  en  sorte, 

Quc  pour  vous  rembourser  il  n'ait  plus  une  porte. 

Mes  limiers  rejtaudrout  partotit  aux  aleutours, 

(^u'il  doit  etre  saisi,  bientoi,  dans  (juehiues  jours. 

DC  plus,  dans  le  marche,  t'aisant  l)ai>serln  veiite 
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Des  f roments  et  des  bles,  et  des  bois  de  charpente, 
En  reserve  il  voudra  pour  plus  tard  les  garder. 
Ainsi  pour  pen  d'argent,  vous  aurez,  sans  tardcr, 
Tons  les  biens  qu'il  possede  et  ceux  de  sa  famille ; 
Et  vingt-cinq  mille  francs  vous  donneront  cent  mille... 

AQUILIXO 

Dire  que  ce  Dubois,  les  larmes  dans  les  yeux, 
M'embrassait  les  deux  mains,  faisait  pour  moi  des 
Lorsque  je  lui  donnai  cette  petite  somrae ;     "  [v«ux, 
M'appelant  &  la  fois  bon  chretien  et  grand  homme... 

(Avcc  cynisme.) 

C'cst  un  premier  client  qui  va  me  rembourser, 
Ce  que  mon  bon  Fernand  m'a  fait  perdre  et  verser. 

(A  Grappillon.) 

C'est  ainsi  que  par  toi  j'ai  maintenant  cent  fermes, 
Dont  jo  louche  par  an  cent  mille  francs  de  termes. 

L'HUISSIER 

II  a  fallu  bien  stir  un  homme  comme  moi. 

AQUILINO 

Avec  qui  1'on  appreud  le  vol  selon  la  loi. 
Le  vol  legal  et  bon,  du  magistrat  habile 
Qui  jongle  avec  le  droit;  pas  le  vol  imbecile, 
Qui  laisse  le  voleur  tout  aussi  malheureux  : 
Pour  lequel  les  arrets  sont  toujours  rigoureux. 
Un  voleur  doit  du  juge  acheter  la  sentence. 
Lui  donner  des  arrets  la  juste  recompense. 
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Lo  tribunal  huinain  est  souvent  un  endroit 
Ou,Fargent.  vaut  tout  seul  beaueoupplus  que  le  droit. 
Adieu  maitre  fripon,  je  vous  devrais  la  vie; 
Votrc  combinaison  est  un  trait  de  genir. 

x»ni-!<ntt.} 


SCENE  V 
LKS   MKMKS,  FERtfAND. 


'adresSSDt  &  ROB  fill  qal   cntrc,  ct   sflmi  sun  halii- 
tudc  s'ost  assis  dcvnnt  lui.  Aprfs  I'sivoirohscrv*1  un  instant. 

Quoi  devant  moi  Fernand  vous  use/  vous  assruir, 
Apr&s  ee  que  de  vous  j'ai  surju'is  au  tiroir  ? 

l'i:i;XANI)  avcc  calnic. 

l>a  eonscicnee  en  moi,  mon  pere  est  fort  traiKiuille. 
Ce  n'est  pas  uu  grand  mal  que  d'aimer  une  fille, 
(^ui  n'a  d'autn-  defaut  que  le  defaut  d'ari^ent... 

AQUILINO 

C'est  le  plus  grand  de  tons,  dans  le  siecle  present. 

FERNAND 

Pour  les  gens  eoinine  vous  mon  pere,  ya  peut-etre. 
Mais  pour  moi  croye/-le  ;  je  ne  saurais  admcttre 
(iu'on  }>ose  un  liugot  d'or  a  la  plaee  du  coeur, 
Et  que  ce  vil  metal  fasse  seul  le  bonheur. 
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A<VU  1I.INO 

Mais  il  no  s'asxit  pas  d'uno  histoiro  tie  foinmo  ! 
Car  oo  quo  tu  lu'as  fait  ost  oont  i'ois  plus  infame. 
(Anirs  a  pros  dos  cat  ins  taut  quo  tu  lo  voudras  ; 
Woiuono-los  la  unit  tout  joyoux  a  ton  bras  ; 
Aiuusos-t'ou  ton  saoul  :  ap-.vs  tout  jo  in'on  inoqxie  ! 
Mai>  u'opouso  jainais  uuo  irurust\  uno  loquc. 
l^ui  n'aura  qii'uu  beau  noin,  »los  vortus.  pour  tout 
Sans  ivla  tu  n'auras  do  ton  poro  plus  rion...        [bien. 

KKKNAND 

(.Via  in'ost  fort  eiral  :  votre  or  je  lo  inopriso. 
Si  de  lo  possodor.  i-'ost  uu  via  tjui  vous  grise, 
(,'e  vin  »'st  ooinposo  dc  lannos  ot  do  sang... 

A.QU1IJNO 

A  pros  in'avoir  volo  tu  dovions  ins.>lont  ! 

FERNAND 

Moi  jo  v»nis  ai  volo  ?  oomment  douc  je  TOUS  prio. 

AQU1LJXO 

Tu  devious  assassin,  tu  m'arraohos  la  vio  : 
Et  tu  foins  d'i^noror  lo  mal  quo  tu  m'as  f;iit. 

FKKXANn  lo  ri'sianlant. 

Assassin  ot  volour  h  la  fois,  c'est  parfait. 
Vous  vous  ]>ortoz  fort  bien,  et  1'etat  tlo  viotinio 
Vous  rend  plus  vigoureux  ;  et  je  benis  un  crime 
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<<hii  v.ii-  donne  cct  ;iir  <-i  ee  ton  -i  'j-aillard  ! 

Si  JC  -ui-  uwawin  on  'lone  eel  !«•  jioi-_'nap|  '.' 

A^I'II.INO    -i-    I  .'vi-    in.-ii:i'.:""t      ct    j<-t:ili!  |.:i|iicr- 

tuatd. 

Tien-  voila  ton  |K,i'_'ii;inl.  ton  j>oi-on.  iiii-'- 

I  I.IINAM)   li-:mt   1—   )•• 
|)n  j.lu-  Ln-;m<l  <\<-<  lorlnit-.  jc  IIK-  crny;ii> 


'J'li'ii  ''.   In  IK-  <-i.iii|iivinl-  \>.\-  ton  i-.'iiolilc  action... 

I  i;i:NAM) 

Mai-  ••'<•-)  t.,ni  >inij.li-nicnt  la  n-t  it  iilioii 

,IH-  n-.  n-  |.i'-ii'.n-  tr«-  -.iivi-nt  "Ian-  la  cai--i  . 
I)i-  ],:m\  •)•.-  inallK-iin-iix.  (  '«•  j.i.i'.Mi.-M'l  <|iii  v.ii-  I>1<-—  . 
Mon  |)("-r,-.  vMi-  '!<-\n>-/  <-n  cc  juiir  !<•  IH'-IUT. 
II  •_.r:in«lil  votrc  noin  l»i«-n  loin  i|ir  lc  tcrnir. 

AQUILINO 

Ain-i  tn  fai>  vcrtn  d'un  <-riin<-  -an-  excuse. 

I  I  :  UN  AND 
A  in'-  croirc  coupalilc  ain-i  jc  me  n-fu-c. 

Si   <lc  (•<•!!(•   l'a(;oll.   j«-   |.lli-  Hr<-  ;i--a--ili   : 
.Jc  -ui-  -an-  re],  rntir.  .)<•  tonne  lc  -Ic—  .-in. 
!><•  j)onr-uivi-c  lc  c.,ur-  d'unc  fcllc  c.\i-tcnci-. 
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Puisse-je  an  tribunal  oncourir  la  sentence, 
Qui  me  condamnera  comme  nn  prodigue  fou  ; 
Ladron  vous  aidera  :  c'est  un  bon  grippe-sou. 

AQUILINO 

Sans  doute  :  a-t-on  jamais  vu  pareille  folie  ! 
Pour  calmer  ta  fureur  il  faut  bien  qu'on  te  lie, 
Insense,  pres  de  qui  puises-tu  ces  lecons  ? 
Elles  sortent  bicn  sur  des  petites  maisons. 
O  malheur  sans  retour  !  cruelle  destinee  ! 
Ma  fortune  en  ses  mains  &  perte  est  condamnee  ! 

FERNAND 

Voulez-vous  done  toujours  vivre  comme  un  bandit, 
Un  malfaiteur  public  que  le  inonde  niaudit? 
Cet  argent  malheureux  dites  qui  vous  le  donne  ? 
Est-ce  votre  travail,  vos  vertus  qu'il  couronne  ? 
Mais  reflechissez  done  ?  faites  comparaison 
De  vos  travaux  actifs  avec  cette  moisson 
De  richesse  et  d'argent  ?  Est-ce  Ik  le  salaire, 
Que  vous,  avec  vos  gens,  vous  meritez,  mon  pere  ? 
Ce  que^cent  ouvriers  ne  font  pas  en  un  an, 
Vous  le  faites  d'un  coup  sur  le  pauvre  artisan. 
Vous  travaillez  beaucoup,  mais  le  travail  d'un  hommc, 
Ne  produira  jamais  une  pareille  somme. 
Vous  absorbez  la  part  des  autres  travailleurs, 
Et  semez  en  tous  lieux  le  desordre  et  les  pleurs. 
Qu'est-ce  done  que lepret?qu'est-ce done  que  laBour- 
Que  des  laches  moyens  de  puiscr  dans  la  boui^se     [se  ? 
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Des  pauvres  malhcureux,  dont  la  naivete 

So  laisse  prendre  an  jeu  dc  votrc  activite  ? 

Vous  avez  depouille  de  lours  champs  <]<•  leurs  i'crmcs, 

Cent  cinquante  fermiers  :  vous  avez  pris  Icurs  tcrmcs. 

Achevant  leur  inalhcur  par  1'usurc  et  Ics  prets, 

Vous  avez  de  leur  raort  prououcc  Ics  ;irn"ts. 

Aussi  (](!  toutcs  ]>;irts  Ics  cris  dc  l;i  niisci'c 

S'elcvent  centre  vous:  le  Cicl  sera  severe 

Tour  votre  arret  supreme,  et  votrc  chatiment. 

Vous  pouvez  m'effacer  de  votre  testament  ; 

Je  ne  voudrais  jamais  d'unc  telle  fortune. 

Elle  doit  retourner  h  la  masse  commune. 

AQUIUNo 
Je  ne  puis  discutcr  mon  t'ils  avec  un  foil. 

PERN  AND 

Vous  me  voule/  Iticn  sur  mcttr*;  la  corde  au  cnu  : 
II  vous  I'aut  pour  ccla  me  trailer  en  malade  ; 
Vous  avez  au  palais  un  trcs  bon  camaratlc 
Qui  sanra  vous  aider  5l  me  fairc  enfermer. 
Mais  vous  ne  pourrez  pas  sitot  me  desarmer, 
Tenez-vous  le  pour  dit.  J'ai  de  puissantes  armes 
Qui  pourraient  au  l»csoin  vous  arracher  des  larmes. 

A.QUIL1NO 

("est  ]>eu  de  me  voler  tu  menaco  cncor, 

Fourbe,  brigand,  (pii  boit  mon  sang  avec  mon  or  ? 
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FERNAND 

Qui  n'a  pas  de  raison  par  1'injure  y  supplee. 
Vous  m'aurez  devant  vous  tou  jours  tete  levee, 
Mon  pere  ;  je  vous  dois  Pamour  et  le  respect. 
Je  ne  puis  sans  fremir  soutenir  votre  aspect,    [faites. 
Quand  je  pense  aux  malheurs,  aux  dupes  que  vous 

AQUILINO 

Alors  ce  que  j'ai  fait  pour  toi,  tu  le  regrettes  ? 
FERNAND 

II  ne  faut  pas  pourtant  me  croire  trop  naif. 

Pour  amasser  toujours  si  vous  etes  nctif, 

Vos  efforts  ne  sont  pas  pour  moi,  je  vous  assure. 

Vous  suivez  le  penchant  de  votre  apre  nature  : 

Vous  n'avez  de  tourments,  de  soucis,  de  soupirs, 

Que  pour  entasser  1'or  au  gre  de  vos  desirs. 

Tigre  pour  le  prochain,  et  bourreau  pour  veus-meme, 

L'argent  fait  votre  joie  et  votre  amour  supreme. 

II  est  1'objet  constant  de  vos  soins,  de  vos  voeux. 

Vous  n'en  jouissez  pas  :  vous  etes  riche  gueux. 

Et  de  ce  vil  metal,  la  passion  sauvage, 

Fait  de  votre  maison  un  vrai  champ  de  carnage 

Ou  vous  plongez  vos  mains,  tous  les  jours,  dans  le 

Vous  n'epargnez  jamais  le  juste  et  1'innocent.    [sang. 

Car  qui  n'a  pas  d'argent,  a  vos  yeux  est  coupable  ! 

AQUILINO 

Et  tu  n'as  pas  fini  de  parler  miserable  ? 
Faut-il  pour  te  chasser  requerir  un  agent ! 
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HAKOXXK   I)K  TIXAXroriJT  s'asscy.tnt. 

Jo  no  sortirai  pas  expivs  pour  vous  complaire. 

A^riLIN'O  :i|.pH:uit. 
Jeail  ! 

SCENK  VII 

LKS  MI:;MI-:S,  .II;.\N  u:  (;AIU;ON  DK  r>ri;i:.\r 

JEAN 
Monsieur  ? 

AQUILTNO 

I>c  tiiii  part  vous  allc/  avertir 
Mon  avncat   Ladnm. 

(Aii.r  riH/t/ni/f'x  >////'  .sv 

Vous  pouvez  tons  sortii. 

(Lr*  i' HI ]>/<>>/<'.<< 
<^iic  jc  snis  assi.'^v  p.ir  la  vieillc  haronne, 
Quc  j'attends  son  socours  afin  qu'il  la  raisonne. 

JEAN 

Bicn  Monsieur. 

(II  sort,  i 

SCENE  VIII 
AQUILIXO,  LA    MAKONNK    DK   TIXAXCOURT 

BAROXXE  DE    TIXAXCOURT 

L'avocat  Ladron  votre  con  soil 
Ou  complice  plutot,  n'aime  pas  le  soleil. 
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II  est  venu  chez  moi,  un  beau  soir  me  surprendre, 
Et  dans  mon  interet  (s'entend  bien,  pour  me  vendre) 
Sous  dehors  devoues  de  me  venir  sauver, 
II  voulait  k  vos  coups  doucement  me  livrer. 
II  me  croyait  sans  doute  aussi  bete  que  vieille ! 
Durant  pres  d'une  nuit,  il  me  chauffa  1'oreille, 
Afin  de  m'attirer  a  lui  par  ses  discours, 
Et  pour  me  depouiller,  me  faire  lecher  Fours. 
Mais  j'ai  du  poll  au  ncz,  et  j'ai  su  m'en  defaire. 
Le  chemin  des  proces  conduit  a  la  misere.    * 
Tandis  que  nous  semons  notre  avoir  en  plaidant, 
L'avocat  au  palais  le  recolte  en  chantant. 
Je  ne  comprenais  rien  aux  fatras  et  grimoires 
Qu'il  m'offrait,  habilles  des  plus  belles  histoircs. 
Enfin  j'y  coupai  court  en  lui  disant  ceci : 
Vous  etes  bon  renard,  Ladron,  mais  grand  merci. 
Allez  chercher  ailleurs  des  poules  plus  candides : 
Nous  ne  donnerons  pas  en  vos  conseils  perfides. 
A  votre  Aquilino,  mes  compliments;  bonsoir. 
Et  s'il  n'est  pas  content  qu'il  s'en  aille  s'asseoir. 

AQUILINO  avec  ses  clefs  dans  la  main. 

Madame  je  ne  sais  pas  ce  que  vous  voulez  dire  : 
Restez-la  s'il  vous  plait,  pour  moi,  je  me  retire. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Vous  ne  sortirez  pas  :  vous  allez  m'ecouter 
Jusqu'au  bout. 
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AQUILINO  so  levant  ot  so  promenant. 

Je  nc  puis,  car  il  me  faut  compter 

MOD  ardent  tons  les  soil's;  nicttrc  en  onlrc  ni;i  caisse. 

BARONNE  DE  TINANCOURT  le   siiivtint. 

,le  peuse  <|ii'aujourd'hui  vons  n'etes  pas  en 
Car  vous  m'avc/  snisi  m;i  innison  cc  in;itin. 


Aver  vous  inon  L:i<lron  -,\  perdu  son  1,-itin. 

Et  j'en  snis   pour  nu-s    I'rnis;   v<»ns   trompcz   tout   lc 

De  vos  vols  intViniiints  In  prcuvc  Barabonde.  [monde; 

II  lui  inontro  nn  cai'ton. 

Tenez  dans  ce  c:irton.  <|iii  conticnt  vos  dossiers. 
Ajires  vous  j'ai  I'ourhu  vaincincnt  vin^t  linissiers. 
Vous  nc  Ics  jive/  pas  console  dc  Icnr  course. 
Us  Boulageaient  Icurs  picds  en  soultmeanl  Icur 


Je  leur  anrais  ]>lutot  donuede  inon  natoii... 
On  ne  se  defend  d'cux  ((lie  de  cette  t'acon... 

AQUILINO 

<^uoi(|iie  Iraiichant  dc  hant,  en  fait  de  princeric, 
Yous  avex  surcnient  celle  d'esero<|uerie. 

BARONNE  DK  TIN'ANCOfHT 

Dis  done  hientot  dix  ans  tu  n'etais  (|u'nn  valet, 
(^ue  inon  frcre  sonvcnt  coiffait  d'nn  l»on  soufflet. 
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Et  comment  se  fait-il,  qu'on  te  voit  en  carrosse, 
Promener  aujourd'hui  ta  pcrsonne  et  ta  bossc? 
Tu  ne  t'es  enrichi  qne  par  le  vol  hcureux, 
Qui  gross! t  tons  les  jours  le  flot  des  malheureux. 
Comme  un  brigand  de  1'air  an  sein  de  la  tempete, 
Tu  t'es  fait  de  leurs  cris  une  joyense  fete. 
Tout  t'accuse  en  ce  lieu ;  ces  tables,  ce  bureau, 
Te  traitent  chaque  jour  d'assassin,  de  bourreau. 
Et  tu  pretends  encor  me  parler  de  la  sortc? 

AQUILINO  furieux. 
Madame,  je  pretends  moi,  vous  mettre  a  la  porte. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Je  ne  m'en  irai  pas  je  suis  ici  chez  moi. 

AQUILINO 
Quoi  vous  etes  chez  vous?  dites  par  quelle  loi? 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Par  la  loi  de  justice  et  de  grande  sagesse, 

Qui  dit  qu'&  nos  depens  tu  te  fis  ta  richesse. 

Que  partout  en  prenant,  quand  je  peux  de  ton  bieu 

Je  ne  fais  que  rentrer  quelque  peu  dans  le  mien. 

AQUILINO 

Et  c'est  pour  ce  motif,  6  femmc  miserable... 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Tais-toi  done  vieux  valet  crasseux  et  detestable. 


LA  BAROXXK  I)K  TIXAXCOURT.  73 

A  Ql'l  LIXO  suivunt  la  haronne  qui  tourne  autour  de  son  bureau. 
Ah!  vous  allox  sortir  on  j'appelle  un  agent? 

I:AI;O\XK  DK  TIXAX<  orirr 

Et  tu  no  voudras  pas  rrrcvoir  mon  urgent? 
J'cn  ai  rcmpli  ee  s;ic;  ontemls  romme  il  ivsonne. 
(Kile  i'«  it  rStonner  !>•  xm-  d'eeus.} 

A  (v)  TILING 
Ah!  jo  n'ai  plus  ricn  dit:  il  t'nut  ivstrr,  h.-irunne. 

DAKONNE  DE  TENANCOlin 


Je  vois,  tu  n'eu  veux  plus  :  tu  f.-iis 

11  soulrvc  ton  c((Mir  d'en  ;i\'(»ii-  trop  youte. 

AQl'lLIXO  urn-rant  It-  cuffrc-fort. 


Nun  jc  nu-  suis  troinju-  vous  rtcs  di.«;ii<' 

Malgro  le  froid  dos  ;ins,  vous  excite/  iu;i  t'hiiiiiuc. 

1  5  A  I  ;  (  >  X  X  K  DE  TIN  ANCO  URT 

Ouf  u'ap])roclicx  done  p:is  ;  vous  ])ourriex  me  bnilrr. 
('online  diftY'rcuniicut  1'nryent  vous  fait  pnrlor!... 
Miiis  jc  vicndrai  domain,  oar  ootto  lioiiro  ost  indue. 
L'on  vous  prie  k  diner  et  je  suis  attondue. 


AQUTLINO  I'entrainant 

Foin  de  diner  co  soir.  Ilaronno  o'ost  asso/. 
Je  vous  aime  et  pour  vous  je  mets  fin  an  proof's, 
Qui  depuis  taut  de  temps,  troublait  notro  tondrosso. 
De  pouvoir  vous  aimer  j'ai  Paine  tout  en 
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BARONNE  DE  TINANCOURT 

A  d'autres  ce  discours,  je  n'ai  plus  dix-huit  ans... 

Sur  mes  traits  du  malheur  ont  passe  les  autans, 

Et  rnon  front  sillonne  ne  re^oit  plus  de  brise, 

Et  ce  n'est  pas  1'amour,  inais  1'argent  qui  vous  grise. 

Vous  mentez  en  disaut  quo  vous  m'aimez,  paillard. 

Comment  souffrir  d'un  vieux  1'entretien  egrillard  ! 

Adieu. 

AQt'ILINO 

Ne  sortez  pas  ! 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Ah !  je  vous  remercie  ; 
A  part. 

En  voyant  cet  argent  le  vieux  se  licencio. 
Eh !  bien  voyons  Monsieur,  tout  ce  que  je  vous  dois : 
Je  verrais  ces  papiers  pour  la  premiere  fois. 

AQUILINO  lisant  un  papier. 

Voici  douze  cent  francs ;  vous  deviez  cette  somine 
Au  concierge  Alexaudrc:  ilenest  mort,  pauvre  hommc. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Et  comment  se  fait-il  que  vous  ayez  en  main 
Ce  repu  ? 

AQUILINO 

Je  le  pris  pour  lui  donner  du  pain, 
Un  jour  qu'il  se  trouvait  en  tres  grande  detresse... 
Yoici  trois  mille  francs  avarices  sur  ma  caisse. 

(Onfrappe.) 
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I'.AIIONNK  !)!•;  TINANCOURT 
IVstc  <vla  v:i  loin  !  On  frappi'  ;ill(>/  done  voir. 

A<,>riLlN< )  court  a  hi  porte  pendant  re  temps  In  haronne  preml 

la   liasM'  dc  pjipit-rs  ct  1 'cinpurtc. 
(A  part). 
Kl  UK  in  \  'it'll  x  iM  |):i\'(''  ! 

A  A<|iiilim>  I'lunnli. 

Je  rcvirntlrai,  Ixmsoir. 


BClfeNE  IX 

A((>lTILI.\(),  .1KAN  [)!•:  LA  UrcilK,  fiu-i.-ux 

.JKAX  DK  LA  IMTIIK 

C't'st  ini'ainc.  Monsieur,  jc  vicns  clicrclici'  nia  t'illc  ! 

AQUIUKO 

Et  moi,  c'cst  inmi  ardent,  laissoz-inoi  done  tranquillo. 

Vonlant  courir  aprOs  hi  vicillc  liarounc 
Arretcz,  anvtc/! 

JEAN  DE  LA  IMVUK,  k>  retcnaiit 

(iu'est-c'O  doiif,  ([u'a vex- vi uis? 

AQUILIXO,  furieux 
A  part 
Mon  coff  re-fort  on  vert. 

Je  vous  prie  il  genoux, 
Allez  en  diligence  avertir  la  police ! 
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JEAN  DE  LA  RUCHE 

Oui,  rendez-moi  ma  fille, 

AQUILINO 

All!  jc  suis  au  supplice! 
Regardant  son  bureau  et  se  frappant  la  tete 

JEAN  DE  LA  RUCHE,  secouaiit  Aquilino 

Votre  fils  est  entre  chez  moi  comme  un  voleur. 
Je  viens  vous  demander  compte  de  mon  honneur. 

AQUILINO 

Avec  un  deserteur,  je  ne  veux  pas  me  battre, 

Comptant  son  argent 

Allez  vous  promener.  Million,  deux,  trois,  quatre, 
C'est  trop  fort!  c'est  trop  fort !  Monsieur,  sortezd'ici ! 
Je  ne  puis  plus  longtemps  vous  ecouter  ainsi ! 
Pourquoi  done  eom^)tez-vous  ma  fortune  ravie? 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

FA  pourquoi  comptez-vous  mon  honneur  et  ma  vie? 
De  ce  que  fait  le  fils,  le  pere  doit  raison. 

AQUILINO 
II  me  plait  de  juger,  moi,  d'une  autre  facon. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Je  vais  vous  appliquer  ma  main  sur  la  figure. 
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AQUILINO 

faux  marquis,  rolmt  <!<•  la  nature! 
(Us  sont.  an   point  ilYu    vcnir  aux  mains  lorsiim-    la  porte 
s'ouvre). 


S(1ENE  X 

LKS  MKMKS,  1'avocai  LADKoN  e1  I'ijitiissier 

N  cntn-nt. 


AQUIUNO 

Vons  vono/  a  propos. 

A]t]»clo/  mi 

A  .lean  dc  la  IJurhr 

Kt  nous  allons  chercher  :  v<»us  I'honncur,  moi  I' 
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ACTE  TROISIEME 

La  scene  represente  un  salon  de  Prcsbytere 


SCENE  I 
FERNAND,  CELINE 

FERNAND 
II  parait  que  partout  votre  pere  vous  cherchc... 

CELINE 

II  faudra  qu'k  tout  prix  notre  cure  1'empechc 

De  barrer  nos  projets  ct  de  faire  du  bruit. 

Car  c'est  sur  ses  conseils  qu'il  se  regie  et  conduit. 

FERNAND 

Reposez-vous  sur  moi ;  n'ayez  aucune  crainte. 
Je  m'en  vais  lui  parler  sans  detour  ct  sans  feinte. 
Lui  dire  mon  amour,  ma  ferme  volonte 
De  vous  prendre  pour  femme,  et  bicn  sur  sa  bonte, 
Les  soins  qu'il  doit  avoir  pour  le  salut  de  1'ame, 
Lui  feront  un  devoir  de  benir  notre  flamme. 

CELINE 

Et  puis  il  m'aime  tant,  ce  Monsieur  Roseucceur!... 
Depuis  ma  teudre  enfauce  il  est  mon  confesseur. 
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II  connait  tout  de  moi  :  mes  peines,  mes  trist esses, 
Me*  plus  ardents  soupirs,  ot  mes  moi nd ITS  t'aiblc»c>. 
II  me  p;irle  toujours  avcc  cette  onction 
Qui  com  me  une  can  du  del  calmc  l;i  passion. 

FERNAND 

On  le  dit  ce[)ei)(l;in1  trcs  solnv  ct  trcs  a  van-  ; 
Le  voir  donner  aux  pauvres  est  une  chose  rare. 

CELIXI: 

Lc  iiioiide  pour  le  pivtrc  cst  luiijours  fort  meeliant. 
C'cst  a  I'o3uvrre  qu'il  faut  juger  un  artismi. 
Pourquoi  se  montre-t-on  au  ])retre  plus  severe 
Qu'au  reste  dcs  humains?  <[ii'il  soit  pur  ct  austere; 
Charitable  en  secret,  solnv  duns  ses  repas  ; 
Qu'il  vive  commc  un  saint;  il  n'ecliappcra  pas 
Aux  cruels  jugements  dc  la  gent  libertine. 

FERNAND 

C'est  vrai,  le  libertin  a  la  langue  assassinc! 
11  n'e[>argne  personne  et  se  pardonue  tout. 
Pour  lui,  le  bien  est  mal,  et  le  sage  est  un  t'ou. 
II  doune  volontiers  aux  vertus  sa  malice, 
Et  juge  son  semblable  au  travers  de  son  vice. 
Ainsi  tout  est  fausse  j»ar  ce  prisine  trompeur 
Qui  lui  trouble  la  vue  et  le  rend  detracteur. 

CELINE 

Un  cure  doit  roster  seul  en  son  presbytere. 
A  la  moindre  sortie,  il  donne  ample  matiere 
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A  gloser  sur  son  dos.  Que  fait-il  ?  Oil  va-t-il  ? 
De  tous  ses  mouvements,  on  vent  suivre  le  fil. 
On  vent  savoir  chez  qui  pour  le  soir  on  le  pric, 
Et  d'un  ceil  indiscret  on  plonge  dans  sa  vie. 
S'il  se  nourrit  de  pen,  c'est  qu'il  vit  chichement. 
Pour  epargner  son  bien,  il  se  vet  pauvrement. 
Si  trop  souvent  dehors  il  dejeune  ou  bien  dine, 
On  dit  :  C'est  sur  autrui  qu'il  fonde  sa  cuisine. 
Afin  de  s'enrichir,  il  est  tres  apre  an  gain. 
II  aime  son  argent  bien  plus  que  son  prochain. 
Voilh  ce  qu'a  plaisir  redit  la  medisance  : 
Ce  que  le  monde  entend  avecque  complaisance. 

FERNAND 

Votre  cure  pour  vous,  en  revanche  est  parfait. 
Vous  ne  voyez  en  lui  que  vertus  que  bienfait. 
C'est  fort  bien  surement,  je  n'y  veux  contredire. 
Je  ne  puis  cependant  m'empecher  de  vous  dire 
Que  nos  esprits  souvent  sont  dupes  par  nos  occurs, 
Et  que  de  nos  pensers  nos  tendresses  sont  sceurs... 
Qui  juge  par  le  cceur  doit  bientot  en  rabattre. 

C  6  LINE 

Vous  avez  &  coup  sur  des  raisons  de  combattre 
Mon  sentiment  sur  lui. 

FERNAND 
Peut-e-tre? 

CELINE 

Vous  croyez. 
Qu'il  n'est  pas  aussi  bon  que  moi  je  le  voyais  ? 
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FEENAND 

Jc  ne  dis  pas  eel  a,  mais  ;iinsi  <pie  lc  vice, 

Li  vert  n  ires  soiivent  imnxpic  anssi  dc  justice. 

Oil  Fun  IK;  voil  que  ni;il  ;  1'aulre  nc  voit  (|iic  Men. 

On  mediant  on  trop  hon ;  t(-l  cst  notrc  entretien. 

C;ir  iKius  voyons  niitnii  scion  cc  <|iic  m»us  soinnics, 

.10 1  sui-  nos  ;ictions  nous  jn^ciins  tons  Ics  lioinim-. 

,lc  s;iis  cc  quc  jc  s;iis:  nous  vcrnms  a  I'inshint 

Si  le  cure  mcrilc  mi  si  h:,M  jim-cinent. 

Je  ne  vous  dis  (|ii'un  mot;  il  voit  sonveni    uion  j)cre. 

Avcc  iui  lon-iiciiieiit  il  s'cnircticnt  (r.- 

Mon  pen-  esl  son  conscil  pmir  plnccr  s«»n 

II  n'e-t  p;is  s;itist':iit  s'il  n';i  p;is  dix  pour  cent. 

SCKNK  II 

LKS   MKMKS,    LK  (TIIK 

I.K  critK  trrs  (il).si-(|iiicii.\. 

IJ'injonr  Monsieur  I"ern:ind...  Ma  l»i<'ii  clicre  Celine. 
Yotre  pere  cst  Venn  d'nnc  luunenr  l)icn  cliii^rinc 
Me  conicr  ce  matin  votrc  noire  action, 
Kt  je  me  tronve,  enfant,  dans  rolili^ation 
DC  ne  pas  vous  prcter  nne  oreille  attentive. 


Quoi  vous  voulez  uussi  que  je  vive  en  captive  ? 

LE  CDBfi 

I'ne  fille  ne  doit  avoir  d'autre  desir 

Que  d'aimer  ses  parents  et  de  leur  obeir.  5 . 
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Allez,  rentrez  chez  vous  avec  ma  gouvemante. 
Vous  serez  du  Seigneur  la  brebis  repentante. 
Je  vais  avec  Fernand  m'entreteuir  de  vous. 
Et  puis  de  vos  parents  apaiser  le  courroux... 

(Celine  sort.) 

SCENE  III 
LE  CURE,  FERNAND 

FERNAND 

Vous  avez  vu  mon  pere? 

LE  CURE 

11  ne  veut  rien  entendre. 

FERNAND 
Quoi,  me'me  &  vos  raisons,  il  ne  veut  pas  se  rendre? 

LE  CURE 

Cependant  je  pourrais  le  reduire  &  la  fin. 
Je  rumine  en  ma  tete  un  projet  plus  certain ; 
Mais  il  faudra  Fernand  quo  ta  main  me  seconde, 
Car  c'est  sur  ton  concours  que  mon  espoir  se  fonde. 

FERNAND 
S'il  ne  tient  qu'&  cela,  marchez;  comptez  sur  moi. 

LE  CURE 

A  la  condition  de  bien  garder  la  loi, 

Que  le  Maitrc  enseigna  dans  son  saint  Evangile. 
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L'Esprit  de  1'hominc  est  prompt  et   s;i   chair  est  fra- 
Je  pense  que  tous  deux  vous  veillezsur  vos  sens !  [gile. 
Ne  les  allumez  pas  aux  propos  indecents. 
Avant  le  jour  fixe,  ne  faites  pas  manage. 
Que  la  grace  de  Dicu  vous  donne  ce  courage,  v 

FERN AND 

Dites  mon  cher  cure  quelle  combinaisou 
Avez-vous  done  trouvee,  a  defaut  de  raison, 
Pour  convaincre  mon  pere  ? 

i.i;  CURE 

All !  cela  me  regarde. 

C'est  mon  secret  Jl  inoi,  dans  le  cceur  je  le  garde. 
Mais  on  ne  vainc  le  Ciel  que  par  la  purete, 
La  priere,  I'aumone,  et  par  la  charitr. 
Un  cure  tu  le  sais  a  des  oeuvres  sans  nombre. 
Si  tu  me  vois  souvent  la  figure  trt's  sombre; 
("est  (jue  de  mon  [)roeliain  j'ai  le  plus  grand  souci, 
Et  qu'il  me  faut  beaucoup  pour  dormer  h,  merci. 

FERN  AX  I) 

Vous  avcz  cependant  de  1'argent  chez  mon  pere; 
Vous  en  avez  encor,  autant  chez  le  notaire. 
Vous  en  avez  ailleurs  :  vous  ne  pouvez  uier. 

LE  CURE 

Mais  qui  met  tous  ses  oeufs  dansle  meme  panier, 
En  un  jour  de  malheur  a  tout  perdre  s'expose. 
Perdre  le  bien  de  tous,  est  une  triste  chose. 
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FERNAND  (a  part) 
Je  voudrais  bien  savoir  comment  il  va  finir... 

LE  CURti 

A  Celine  bientot  je  te  voudrais  unir, 

Mais  ce  n'est  pas  aise;  j'ai  des  parents  &  vaincre  : 

Les  siens  premierement,  puis  les  tiens  a  convainere. 

Si  tu  veux  que  le  Ciel  seconde  ton  amour 

II  faudra  lui  promettre  une  offrande  k  ton  tour... 

Signe  moi  ce  billet;  cette  petite  somme, 

T'obtiendras  surement  les  dispenses  de  Rome 

Etlesfaveurs  du  Ciel.  Je  commence  aujourd'hui. 

FERNAND  (a  part) 

Ce  qu'il  dit  en  dernier,  c'est  reclame  pour  lui ! 
Voyons  ce  doux  billet  poulet  de  sacristie... 

Prenant  le  billet  et  Hsant. 
Je  reconnais  devoir,  sans  autre  garantie, 
Que  celle  de  mon  nom,  &  Monsieur  Rosencoaur, 
Cent  vingt-cinq  mille  francs ;  cette  unique  valeur, 
Me  sera  presentee  au  soir  de  mon  manage, 
Ou  bien  le  lendemain ;  elle  sera  le  gage 
De  ma  reconnaissance  et  de  ce  que  je  dois 
A  Monsieur  le  cure. 

FERNAND  rejetant  le  billet  sur  la  table 

C'est  la  premiere  fois 
Que  je  vois  abuser  d'un  si  saint  ministere; 
Traiter  un  sacrement  comme  une  simple  affaire. 
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LE  CURE 

Mon  fils  il  lc  faut  bien,  c:ir  l;i  neeessite, 

Nous  impose  dcs  lois  coiitrc  In  saiulete 

De  nos  devoirs  sacrfes.  La  mist-re  Ti  nos 

Yicut  fraj)pcr  nuit  ot  jour;  die  ot  dc  mille  sortes. 

FERXAM) 

("cst  pour  les  soiilairer  <|iie  voiis  vene/  toujours 
Au  bureau  de  moil  pen-  intcrroucr  les  coin's  ; 
(JiK'ttcr  pour  \-otrr  nr-Tiit  on  ];i  IIMIISSC  on  l;i  bnissr, 
I'll  joii;int  ;i  coup  sur  ;irroiidir  votrc  c;iissc. 

LE  i  TIM: 

Sais-tll,  (les  rcvciilis,   l'us;im'  <|iir  j'cil   fills? 
FERN  AND 


Vouslcs  pl;icc/.  nillcurs,  m:\\^  11011  p.-|s  cu  l)icufaits, 
Corame  vous  ]>;u-aissc/,  voiiloir  le  fid  re  entendre. 
Plus  fin  que  uioi,  Monsieur,  n'cst  pas  facile  a  premliv. 
L'amour  do  1'or  vous  lieut,  et  eetle  ]»assioii 
Yous  desseelie  lee.eiir,  pert]  la  religion. 
Si  vous  donnez  un  sou  vous  en  preiiex.  dix  mille. 
Ainsi  des  malheureux  fiu^inente  la  famille. 
Qu'est-ce  done  mille  francs  donnes  par  charite, 
Si  1'avarice  en  prend  j)lus  d'un  autre  coie! 
L'interet  de  1'argent,  c'est  toujours  de  1'usure. 
Que  ce  metal  prodnise  cst  contre  sa  nature. 
La  matiere  est  inerte,  et  son  activite 
S'exerce  an  detriment  de  not  re  liuinanite. 
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LE  CURE 

Mais  d'ou  te  vient,  mon  fils,  cette  belle  doctrine? 

FERNAND 

Dans  le  bon  sens  humain,  elle  a  son  origine, 

Car,  il  va  tout  de  soi  qu'en  ne  travaillant  pas, 

On  ne  pout  s'enrichir  qu'en  volant  ici-bas. 

L'interet  dc  1'argent,  ce  n'est  pas  un  salaire. 

C'est  le  produit  fictif  d'une  vile  matiere, 

Partant  le  prix  du  vol,  on  des  combiuaisons 

Qu'ont  toujours  dans  leurs  sacs  les  honnetes  fripons, 

Qui  du  fond  d'un  bureau,  leur  servant  de  repaire, 

Vous  depoiiillent  autrui  tons  les  jours  sans  rien  faire. 

LE  CURE 

Mon  fils,  vous  vous  trompez,  car  vous  savez  fort  bien, 
Que  c'est  en  travaillant  comme  un  parfait  chretien 
Que  votre  perc  amasse. 

FERNAND 

Et  pouvez-vous  le  dire 

Vous  jouez  sur  les  mots  evidemment  pour  rire. 
Tout  le  monde  travaille,  &  sa  facon,  s'entend. 
Et  le  bandit  travaille  aussi  quand  il  nous  prend. 
Voler,  prier,  chanter  ou  labourer  la  terre, 
C'est  travailler  toujours  de  certaine  maniere. 
Tous  les  speculateurs  s'epuisent  jour  et  nuit, 
Au  moyen  le  plus  sur  de  s'emparer  sans  bruit 
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Del'avoirdu  proehain.  Vous  trouvcz  leurs  mains  nettes 
Des  lors  que  vous  touchcz  des  parts  a.  lours  recettes. 

U-:  CURE 

M;iis,  il  faut  cependant  marcher  ;i\  -e<-  !<•  temps, 
Le  ciel  avec  le  mondc  a  des  arrangements. 

PERN  AND 

Non!  le  produit  du  mal  pour  v«>us  doit  •'•tri'  infamo! 
l)e  I'onfcr  Otorncl,  il  mrritc  l;i  t'himnir. 

LK  cri;i 
Et  ce  mal,  quel  est-il? 

FERXAM) 

Le  commerce 
Car  il  est  le  produit  d(^  l;irmr.s  ct  du  sun-. 


1.1: 
L'arir<'iil,  a  votre  sens,  nc  doit  done  pas  produire? 

KKKNAND 

Nulle  production  au  prochain  ne  doit  uuire. 

Or,  ce  commerce-la  se  fait  au  detriment 

Du  petit  travailleurqu'il  fra])])0  constamment. 

Je  ne  signerai  pas  ce  Inllet  sacrilege, 

Que  d'autres,  plus  na'it's,  donnent  dans  votre  piege. 
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LE  CURE 

Tu  deviens  insolent;  il  vaut  mieux  en  finir. 

J' efface  de  mon  coeur  ce  triste  souvenir. 

Malgre  tout  je  m'en  vais  aujourd'lmi  te  complaire  : 

A  ta  cause,  Fernand,  je  gagnerai  ton  pere. 

FERNAND 

Oh  !  je  n'y  compte  pas;  jc  puis  en  j>rendre  deuil. 
Vos  pareils  pour  autrui  ue  feront  ricn  a  1'ceifc 

LE  CURE 
Et  pour  qui  me  prends-tu? 

FERNAND 

Pour  un  homme,  trop  homme  ! 
Qui  recherche  le  ciel,  sur  cette  terre  en  somme. 

SCENE  IV 

LES  MEMES,  LA  BARONNE  DE  TINANCOURT, 
MAURICIA  sa  fille. 

BARONNE  DE  TINANCOURT  entre  acariatre. 

Ah!  monsieur  le  Care!  Pardon,  monsieur  Fernand. 
Je  reviendrai  vous  voir  dans  un  autre  moment, 
Car  j'ai  trop  attendu;  j'avais  beau  faire  signe, 
Enfin,  n'en  pouvant  plus,  j'ai  force  la  consigne. 
Vous  me  pardonnerez  mon  indiscretion. 
Je  n'ai  pas  attendu  votre  permission. 
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FEKNAND 

Vous  avez  fort  1>ien  f;n't;  an  point  on  soni  les  duxes. 
Nous  ne  nous  off'rons  ]>;is  pr6cisemen1  des  roses. 
Vous  tronblez  a  propos  un  importun  discours 
Qui  ne  dcmandc  ]>;is  ;i  reprcndrc  son  coui's. 

\i  \ri;i(  IA 
Ditcs,  Monsieur  Fcrnnnd,  >oiniuos-nous  indiscivtcs? 

FEBNAND 

,  sur  cc  ]>oint,  soyc/  uioins  iiiijiiir'tcs  ; 
,J';ivais  un  ]»ii-d  dcliors  ;i  1'instant  pour  sortif, 
MaintciiMiit  j'cn  ;ii  d:  u\,  ct  jc  ui'cn  vais  partir. 

Mou  hoii  ciuv,  Madinnc,  ct  vous  Mademoiselle 

J'ai  1'honneur! 

MAFRICIA,  avec  affectation 
An  revoir ! 

P,AI;OXXI-:  DI-:  TiXAXcnritT 

Va-t'en,  tire  de  1'aile! 

I'criiainl  sort 

SCENE  V 

LE  CURE,  LA  BARON  NE   DE  TINANCOURT, 

MAC  UK  MA  sa  fille. 

MAURICIA,  a  part 
Ah!  mon  pauvre  Feruand  ! 
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BARONNE  DE  TINANCOURT 

Jc  crains  quo  ce  garcon , 

Aux  laccts  <|ii'on  lui  tend,  ue  fassc  le  plongeon. 
II  est  si  fort  ancre  dans  1'amour  dc  Celine, 
Qu'il  irait  la  chercher  jusqu'au  fond  de  la  Chine. 
Mais  je  saurai  bientot  lui  barrer  son  chemin. 
Je  suis  femrae  a  brouiller  la  quenouille  et  le  lin. 


Jamais  il  n'a  parle  d'une  telle  insolence. 
II  m'a  fait  exercer  toute  ma  patience. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Quoi,  vous  avez  souffert  que  ce  grand  polisson 
Vous  traitat  sans  respect!  et  dans  votre  maison? 

LE  CURE 

Je  ne  sais  d'ou  lui  vient  cette  bizarrerie, 
De  vouloir  a  tout  prix  precher  la  theorie 
Du  mepris  de  Fargent  et  de  son  interet. 
II  lui  faudra  pourtant  subir  bon  gre  malgre, 
De  1'or  et  de  son  cours,  la  puissance  supreme. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

II  maudit  done  ainsi  sa  fortune  elle-meme, 

Car.elle  est  le  produit  des  speculations, 

De  I'usure,  du  pret,  et  des  seductions 

Que  son  pere  toujours  en  son  bureau  pratique. 
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LK  <TI:K 
II  les  blame  on  offot,  ot  d'un  ton  energiqne. 

MAURICLA 

(  V  m'est  un  fort  IHUI  signe  ot  je  Ten  nimc  mioux, 
I'll   |i;ir  sos  sentiments  il  gnmdit  a  nios  yenx. 

LA  BAKOXXK  DM  TIXAXCorUT 

Mil  fillo  taiso/-vons  ;  <le  qnel  droit  jo  vons  prio, 
Nous  p:irlo/-V((iis  do  Ini  ?  ("est  nioi   (|iii  vons  m.-irir  : 
.Jo  dispose  d<;  vons  solon  inon  hon  plnisir, 
Et  ce  n'ost  jtiis  a  vons,  inais  a  inoi  do  ohoisir 
L'homme  on  bion  lo  niari  qn'il  vons  eonvient  de  pn-n- 
Car  on  vons  mariiint  vons  me  domic/  nn  gcndn-.  div, 

MAUBICLA 

Lo  niiiri  iTpendant  no  doit  rtre  (pi'-i  moi, 
J^t  jo  dois  de  I'iinudir  snivro  la  donee  loi. 

1-.AKUNNK  DK  TIXAXCorKT 

Jjiussoiis  eot  on)  rot  ion,  oar  il  no  mo  plait  gnero  : 
II  m't'oliant'l'o  la  bile  ot  me  met  on  eolrro. 
C'est  avoo  le  cure  que  jc  m'on  v;iis  signer 
Votrc  contrat  ni;i  fillc  :  il  fant  so  resignor. 

MAURICL4 

Mais  vons  mo  donuerc/  Monsieur  Fernaud  jc  pcnsc  ? 
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BARONNE  DE  TINANCOURT 

De  mon  choix  &  Pinstant  tu  prendras  connaissancc. 

Voici  le  doux  papier  de  notre  engagement, 

Par  lequel  toutes  deux  nous  vous  faisons  serment 

De  vous  abandonner  pour  prix  de  vos  services, 

De  votre  devouement,  et  de  vos  sacrifices, 

Le  jour  de  ce  contrat,  en  beaux  deniers  comptants, 

Sous  forme  de  treizaiu,  quatre  cent  mille  francs. 

LE  CURE  relisant  le  papier  avec  un  fin  sourire. 
Ah  !  mes  pauvres  ce  jour,  celebreront  leur  fete  ! 

BARONNE  DE  TINANCOURT  (a  part)  cyniquement. 
Et  toi  tu  rougiras  de  bon  vin  ta  trompette. 

SCENE  IV 
LES  MEMES,  LE  MAKQUIS  DE  LA  EUCHE 

JEAN  DE  LA  RUCHE  arrivant  desespcre. 

Ah  !  Monsieur  le  cure  je  suis  au  desespoir, 
Car  j'ai  perdu  ma  fille. 

'  LE  CURfi 

Et  je  viens  de  la  voir. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Ou  done  ?  en  quel  endroit  ? 
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LK  <TI;K 

Mills  <!;illS   Illnii   presbx  tel'c. 

Kile  me  (Icin.-iiidnit  1111  conseil  salutaire. 

,)c  me  suis  empresse  df  lui  dire  ccci  : 

Jl  no  vous  convient  |-»:is  de  promcner  ainsi, 

A  1'insii  dcs  parents,  loin  dc  \otre  demeure. 

Allcx.  rent  rex  chcx  vous,  cl  puis  soycx  nirillciirc... 

.IKA.N  DK  i,  A  i;rciii: 

I'lllc  ;i  done  du  renti'er  ! 


Et  oui  j'en  suis  certain. 

.IK  AN    IMC    LA    1MT1IK 

Apivs  elle  et  Fornand  j'ai  eourn  cc  matin. 
Nc  pou  va  nt  les  trouver,  j'ai  cm  (pic  la  t'olie 
Me  prenait  le  cerveau. 

I'.AKoNNK   DK  TIN  ANCOURT 

(  'cite   iiil'uilie    I'ltl^enie 

.I'cn  suis  sure  pen  Ira  par  or^ueil  son  enfant. 
Kile  la  laisse  aller  sciile  au  bras  de  Fcrnand. 
Toiil  1<!  nionde  la  voit,  et  ton!  le  nionde  en  ylose 
Kt,  de  eette  facoil  a  tout  elle  Texpose. 
Ello  fait  bon  inarche  du  noin  ot  dc  rhonneur. 
L'argent  a  son  avis  doit  sul't'ire  au  bonheur. 
Et  toi  mon  pauvre  Joan  tu  subis  ces  deux  sottes. 
Seules  dans  la  maisou  elles  portent  culottes  ; 
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Tandis  que  sans  vigueur  tu  parais  en  jupon, 
De  leurs  farces  d 'amour  etre  le  beau  dindon. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Mais  pour  les  empecher  que  faut-il  que  je  fasse? 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

II  faut  prendre  uu  baton  et  leur  rompre  la  face. 
C'est  ainsi  que  j'en  use  avec  inon  cher  epoux. 
Quaud  il  ne  va  pas  droit,  je  le  coiffc  de  coups. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Bel  exemple  en  effet  que  recoit  votre  fille... 

Si  j'etais  son  mari  je  serais  moins  tranquille. 

Si  les  femmes  chez  moi  portent  des  pantalons, 

Chez  vous  c'est  encor  pis  :  vous  etes  des  dragons. 

II  nc  fera  pas  bon  aller  de  compagnie 

Avec  vos  deux  humours  dont  je  n'ai  nulle  envie. 

Je  vous  engage  fort  5l  ne  les  montrer  pas. 

Ce  sont  pour  des  amants  de  tres  pauvres  appas. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Mais  si  pauvres  soient-ils  ;  ils  valent  ta  richesse 
Qui  consiste  surtout  en  coupable  faiblesse. 
L'amour  faible  d'un  pere  cst  souvent  un  bourreau, 
Qui  conduit  ses  enfants  par  le  vice  au  tombeau. 
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JEAN  DE  LA  KIT  I  IK 

Mais  d'une  t'enunc  aussi  le  niauvais  caraetere, 
Convcrtit  le  foyer  en  ent'er  sur  la  terre. 

15AKONXK  DK  TINANCOURT 

,lc  vois  (jilt-  dc  tun  s.M't  In  para  is  satist'ait. 
Si  ta  fillo  sc  pcrd;  tu  diras  :  c'<-st  part'ait. 

JEAN   DK   r.A    IM'CIIK 

All  !  Monsieur  lc  cure  voyc/  inun  infortuiie, 
l)eiivre/-inui  des  coups  <le  sa  lanyue  iniporlunc. 

!.!•:  <  i  1:1: 
Yous  save/  <jii';ivai)t  tout  je  cherelie  \'otre  liien. 

JEAN    DK   LA    1MVIIK 
Oui,  Monsieur  le  cure. 

HAKO.NNK    DK  TIN  A  N( '( )T  UT 

Jc  to  l»ats  ciiinine  Tin  chien. 
l.K   (TIIK 

^roici  cc  <|ii'a  nion  sens  il  conviendrait  de  1'aire. 
JEAN  DE  LA  RUCHE  uvec   souiaission 

Oui,  Monsieur  le  cure. 

BAROXNE  DE  TIXANCOURT 

Mais  veux-tu  done  to  taire! 
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JEAN  DE  LA  RUCHE 
Et  je  ne  paiie  pas. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Allons  ferme  ton  bee, 
Ecoute  ton  pasteur  avec  plus  de  respect. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Moi  j'enteuds  ses  couseils  et  les  mets  en  pratique. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Tu  recevras  bientot  un  soufflet  pour  replique. 

LE  CURfi 
C'est  assez,  mes  eufauts. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Voyez  ce  capucin ! 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Elle  est  folle  ! 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Tais-toi ! 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Elle  a  le  diable  au  sein  ! 
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LK  (TltK 

Si  vous  eontinue/  ainsi  je  me  retire  ; 

Tandis  quo  vous  parlez,  je  nc  puis  rien  vous  dire. 

IJAIIOXXK  DK  TixAxronn: 
II  vaudrait  inienx  s'entendre  :iu  lieu  de  taut  eri<  r. 


Pour  c;iliuer  vos  fureurs... 

MAIIDXXK   I>K  TIXAXrnrilT 

II  r.-iudrnit  uu  pompier, 

(\MI-  Monsieur  est  eu  fell,  voyex  eoiuiue  il  soiipire. 
II  l;iuce  des  tisons  cliiKiue  I'ois  qu'il  respire. 

.\\-.\\  Dio  i.  A  ;:i  t  in: 

Avec  elle  jniunis  on  n';i  le  dei'iiier  mot. 
An  niiiri  cjui  l:i  prit,  il  eehut  un  benit  lot. 
Habile  dc  sa  main  autant  qiie  de  sa  lan-iie, 
C'est  toiijours  un  soiil't'let  <jui  simile  s:i  harangue. 
I>ien  sur  en  la  faisant  le  hon  Dieu  s'est  niejiris  ! 
he  ereer  un  sultan  il  avail  entrepris. 
Sa  ni;iin  a  devie  :  eette  I'eiunie  <vst  soi'lie 
('online  un  demon  sans  sexe,  on  hien  une  t'urie, 
De  son  erreur  fuueste. 

BAROXXE  ])K  TIXANCOURT 

Et  tu  pretends  fripon 
Me  trailer  de  la  sorte  en  ee  lieu,  sans  ruison? 

G 
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LE  CURE  appelant 
Florentine  ! 

FLORENTINE  arrivant 
Monsieur  ! 

LE  CURE 

Portez-moi  ma  douillette ! 
Je  sors !  insultez-vous  et  cassez-vous  la  tete 
Autant  qu'il  vous  plaira.... 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Sans  me  donner  conseil. 

LE  CURE 

Allez  done  au  dehors  prendre  un  peu  le  soleil. 

(Le  cure  prend  son  bicorne  et  se  retire.) 

SCENE  VII 

BARONNE  DE  TINANCOURT,  MAURICIA, 
JEAN  DE  LA  RUCHE,  EDGARD. 

EDGARD  en  entrant 

On  vous  cherchc  partout,  qu'avez  vous  fait  ma  mere? 

Le  terrible  usurier  cscorte  d'un  agent, 

S'est  presente  chez  vous  reclamant  son  argent. 
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JEAN  DE  LA   ItrcilE  la  part) 

La  vieillc  en  mon  Licet  torn  bo  j)our  ma  vengeance. 
Le  (liable  on  le  hasard  enfin  UK-  recompense! 

HAIJUXXK  DKTINAM  OI'KT  Ilias  a  Jean  «!••  la  Knclic) 

Tu  detiens  en  tes  mains  ma  vie  et  mon  honneur. 
,Te  t'aime  mon  marquis,  sois  tin  lionime  de  cienr. 

A  son  ills 

.le  no  sais  pas  Ivl^ard  oo  (|iio  cda  \ciit  diro, 
Lo  vioil  Aquilino  doit  avoir  Io  drlirc! 
La  t'icvro  di-s  oons  Ini  troiililo  lc  corvoau  ; 
Lui  fait  jnvndiv  sonvont  tin  ponlot  jiotir  nn  vean. 

.IEAX   !)!•;    LA    KIVME  a  la  kmiiinr  ft  part. 

^lais  jo  votts  vis  ]>ourtant;  jo  n';ii  pas  la.  berlue. 

r.AKOXXK   DK  TIXANCOURT 
< '('pendant  tu  diras  cjuo  tn  no  m'as  pas  vuo. 

.IKAX   J)K   LA    lircill-:  a  la  liaruimo  a  part 

(,'ommo  vons  lo  prone/,  jo  snis  le  soul  temoin, 
\'"A  jo  tomoi^nerai  oontro  vons  ;in  bosoin. 

BDQABD 

Q.u'ave/  vons  tons  les  deux  aveiMjne  vos  grimaces, 
Et  vos  roulemonts  d'yenx,  vos  irestes,  vos  tnonaees'/ 

BABONNK  DK  TINANCOUKT 

II  dit  qu'a  la  nuit  brune  il  t'avait  vu  sortir 
De  chez  Aquilino. 
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EDGARD  a  Jean 

Quoi  vous  osez  mcntir! 
Et  m'accuser  ainsi!  mais  c'est  epouvantable! 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Je  n'ai  pas  dit  cela. 

BARONNE  DE  TINANCOURT  a  Jean  de  la  Ruche  (a  part) 
Tais  tois  done  miserable  ! 
JEAN  DE  LA  RUCHE 

Je  ne  me  tairais  pas  :  c'est  Madame  qui  ment, 
Je  ne  vous  ai  pas  vu,  j'en  fais  ici  serment. 

EDGARD  a  Ja  Baronnc 

Qu'est  ce  done  que  ceci?  ma  mere,  je  vous  prie. 
Ne  faites  pas  durer  cette  plaisanterie  : 
Elle  pourrait  ancrer  aux  esprits  cette  erreur ; 
Que  vous  etes  escroc,  et  que  je  suis  voleur. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Quand  apres  avoir  bu  votre  esprit  se  derange, 
Ainsi  qu'a  tous  les  sots  la  langue  vous  demange, 
Allons  Jean  le  marquis,  dites  la  verite. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Vous  direz  que  je  mens  avec  serenite. 

Tantot  il  faut  parler,  tantot  il  faut  se  taire, 

Je  ne  sais  pas  comment  je  pourrai  vous  complaire. 
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I5AI50NXE   !)]•:  TIXAXCOURT 

( "est  ontondu  mon  -Jean,  tu  no  dims  plus  rien.... 
Toi,  pas  im  mot  do  plus,  Kdtrard,  tu  m'entends  l)iou. 
II  sorait  tonips  cul'in  jo  crois  do  nous  entendre. 
Oil  doucfcst  le  Cure:' 

EDGARD 

.Ic  no  puis  rion  comprendre, 

RAROXXE  DE  T[XAX(:orKT 

Quo  n'iinpDrh'  a  pros  tout  :  tu  ooinprondras  plus  tard. 
Ditos  done  tin  secret  a  <•••  jeune  nioiilard, 
Pour  (jiTil  1 'ail  It-  con  tor  ;i  tou>  scs  cainarados  ; 
\'A\  jouant  avoe  ou.x  ft  Imvant  dos  rasailfs. 
I'n  secret  pose  autant  an  fort  sexe  ltarl)U 
(v»u'au  ii(A)tro  tres  fragile,  lino  t'ois  <[ii'il  a  bu. 
Chacun  so  lo  disanl  juste  an  trou  do  1'oreille, 
II  court  en  un  insianl  partoiit  a  tiro-d'aile. 

EDGARD 

N'oiis  iii'lionoro/c  Itoaucoup,  ma  nioro,  ^rand  merci. 

IJAKON'NK  DE  TINAN( '<  )f  KT 

Oui  celat'a])prondra  ({ii'il  faut  rester  aussi 
Dans  ta  discretion. 

EDGARD    . 

Votre  discours  m'embrouille, 
Car  vous  m'etourdisse/. 

6. 
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BARONNE   DE   TINANCOURT 

Je  te  vais  chanter  j>ouille, 
Si  tu  viens  de  nouveau  me  center  ton  histoirc. 


SCENE  VIII 
LES  MEMES,  LE  CURE  rentrant, 

LE  CURE 

Sans  aller  a  Neuilly  je  retrouve  la  foire 
Campee  en  rnon  salon.  Madame  c'est  assez  ! 
Vous  insultez  toujours,  toujours  vous  rnenacez  ; 
C'est  toujours  pour  crier  que  votre  bouche  s'ouvre. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Un  sage  ne  dit  rien  qu'il  ne  sache  et  ne  prouve . 
Pour  me  parler  ainsi  vous  avez  vos  raisons. 

LE  CURE 

Oui  je  suis  aumonier  des  petites  maisons  : 
Aussi  de  vos  fureurs  je  reconnais  la  cause. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Vivant  avec  les  fous,  a  folie  on  s'expose. 

LE  CURE 

Vous  m'insultez  Madame  et  je  ne  sais  pourquoi? 
II  faut  vous  souvenir  que  vous  etes  chez  moi. 
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r.AHoNXK   I)K  TINAXrnrUT 

Jc  nc  dirai  plus  rieu  :  jc  vcux  ('-I re  l>icn  sage. 
Pour  nous  entendre  encor  doniiex-vous  ilu  courage. 
Mais  c'est  a  inon  marquis  dc  parlor  le  premier. 


.IK  \x  DK  LA 
.J'aimerais  cent  fois  inieux  rtn-  sml  ct  dernier. 


BARON XK  DKTINANt  ori;r 

All  !  je  comprends  nianiuis,  ma  pivsrnrc  le 
Cependant  je  eonnais  le  motif  <iui  t'anienc, 
Je  me  retirerai.  si  c'est  lit  ton  desir. 


.IKAN    I'K   LA    Ul'CHE 
C'est  ea,  retire/  vous,  vuiis  me  I'ere/  plaisir, 

I,:i  r.ai'ninic,  Miiuricia  ct  l'Mj.ranl  MIII  fils  sc  rctircnt  an 

fund  dc  la  srri t  sVntrrtirminit  :\  voix    hassc   tan- 

dis    (|iic    |c    ( 'im;    i't   .lean    iU-   la    Uuclic   parlciil.   Mir 
ruvaiit-sc("nc. 

Je  venais  vous  trouver  an  sujet  de  ma  fille. 
('''line  s'est  coiffec  en  diable  d'un  l»eau  drille  : 
Du  fils  d'Atjuilino;  vous  !<•  connaisse/  bicn. 
C'est  le  fils  d'un  vulnir  el  d'un  mauvais  dii't'  :icn 
Qui  par  son  air  si  doux.  ct  son  Immciir  caline, 
A  su  tromper  ma  femme  et  seduire  Celine. 
Et  je  ue  vcux  pas,  moi,  pour  gendre  ce  gar§on  : 
(^ue  jamais  mon  enfant  se  signe  de  son  nom. 
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LE  CURE 
Vous  savez  que  Fernand  a  tres  belle  fortune. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

II  vaudrait  niieux  pour  moi  qu'il  n'en  aurait  aucunc. 

Sa  riehesse  est  du  vol  le  prix  et  le  butin, 

Et  c'est  injustemeiit  qu'il  la  garde  en  sa  main. 

Je  ne  pourrai  jamais  consentir  et  permettre 

Quc  ma  fille  cherie  aillc  s'asseoir,  peut-etre, 

Sur  un  siege  vole  par  1'usure  aux  a'ioux, 

A  mon  grand-pere  aime,  ce  noble  malheureux, 

Qui  pour  scrvir  1'Etat  defendre  la  patrie 

Engagea  tous  ses  biens,  partit  pour  1'Algerie  ; 

Et  puis  quand  il  revint,  et  reclama  son  du 

S'apereut  tristement  qu'il  avait  tout  perdu. 

Tandis  qu'il  se  battait  avec  force  et  vaillance, 

Un  juif  en  son  chateau  campait  sa  residence, 

Et  jouissait  pour  lui  de  ses  biens  usurpes. 

Ainsi  les  bons  Chretiens  par  les  juifs  sont  frappes. 

Us  exploitcnt  leur  mort  et  jusqu'k  leur  courage. 

11s  en  touchent  le  prix  et  souvent  1'heritage. 

Se  font  argent  de  tout  et  puis  pour  se  couvrir, 

S'affublent  de  beaux  noms  qui  leur  pourront  scrvir, 

A  briller  dans  le  nionde,  a  se  montrer  honnetes, 

Integres,  glorieux,  et  toujours  les  mains  nettes. 

LE  CURE 
Mais  Fernand  n'est  pas  juif. 
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JEAN    !>!•:   LA   Itl'CHK 

<  "cst  encor  l)icn  pis 

("cst  un  mauvais  clirctien  par  I'arijviit  circoncis. 
All  !  Monsieur  le  cure,  voyons  jc  vous  supplic, 
Sauve/  ina  ehere  enfant,  u'uerissc/,  sa  folie. 

!.!•:  criii: 

On  nc  vainc  nn  amour  (jiic  par  un  autre  ainoiii'. 

(a  part.  I 

,!»•  puis  cni'in  de  lui  me  venger  h  mou  tour. 

la  .lean  dc  la  Itudic.) 

II  faut  lui  pivscntcr  un  jcuin-  liuinun-  a  sa  place, 
Ainiablc,  u'l-acii-ux.  cliarinanl,  <li-  hunnc  i-aci-. 

.IK  AN    !)!•:   LA    KI'CIIK 
('<•  n'rst  pas  unc  oiscau  livs  facile  a  Inuivcr. 


Avant  qu'il  soit  nuit  close  il  pent  nous  arrivcr. 


JEAN"  DK  LA   IM-C 

Mon  bon  cuiv   inerci,  I'aitcs-lc  moi  coniiaitrc. 
J'acceptc  tout  dc  vous,  car  vous  (A>tes  inon  uiaitre. 

LK  <TI{K  plusbas. 
Vous  1'avex  pres  de  vous. 

.IKAX  DE  LA  RUCHE 

Quel  est-il  ? 
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LE  CURti  se  toiirnant  vers  le  groupe  de  derriSre, 

C'est  Edgard 

Approchez  mes  enfants,  jo  veux  vous  fa  ire  part, 
Du  projet  qu'a  Monsieur  de  vous  donner  sa  fille ; 
Ainsi  vous  ferez  tons  une  memo  famille. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Allons  embrassons-nous  en  ce  jour  de  bonheur. 

EDGARD  transporte  de  joie  an  cure 

Parmi  tons  les  humains  vous  etcs  le  meilleur. 

A  Jean  de  la  Ruche. 
Je  vous  donne  dejk  le  doux  nom  de  beau-perc. 

BARONNE  DE  TINANCOURT  a  Jean  de  la  Ruche. 
Je  t'offre  tous  les  voeux  de  mon  ainour  sincere. 

MAURICIA 

Enfin  notre  entretien  finit  par  un  bon  bout. 
Mais  nous  sommes  restes  assez  longtemps  debout. 
II  faudrait  nous  asseoir. 

SCENE  IX 

LES   MEMES,   LE  BARON   DE   TINANCOURT 
et  AQUILINO 

AQUILINO  entrant 

C'cst  unc  malhonnetc. 
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BARONNE  DE  TINANCOURT  (reculant  d'effroi) 
Que  viont-il  fairc  ici,  ect  affreux  trouble-fete  ? 

AQUIUNO   l':ii.crccv:int 

Jo  vous  ret  rou  ve  en  fin,  Madame;  vous  \-<>ila! 

BARONNE  DE  TINANCorKT 
Mais  vous  n'avex  pas  1'air  plus  content  pour  cela. 

A<iriLINO 

Si  fait,  je  suis  content,  et  vous  douce  Baronne? 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Je  deborde  de  joie  et  mon  ame  rayonne  !... 

De  vous  revoir  encor  coinmc  an  jeune  vieux  temps, 

(^uand  nous  u'avions  tons  deux  que  dix-huit  ou  vingt 

Vous  en  souveuez-vous;  eha<{iie  fete  Jl  la  danse,  [ans! 

Vous  me  suivicx  dc  pivs  avcc  line  insistance 

Qui  me  faisait  rougir. 

A.QU1LINO 

J'en  suis  bicn  revenu  !... 
II  me  faut  mon  argent. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Votre  coeur  in  genii 

Vous  dictait  de  ces  mots  aussi  doux  que  timidcs, 
Qui  vous  attendrissaient,  rendaient  vosyeuxhumides... 
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AQUILINO 
Donnez-moi  mes  papicrs  et  laissons  cc  discours. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Aux  portes  du  chateau  vous  me  guettiez  tou  jours  ! 

AQUILINO 
Mais  vous  allez  cesscr  cette  plaisanterie ! 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Vous  n'aviez  pas  alors  eette  bizarrorie 
De  n'aimer  que  Pargent. 

AQUILINO 

Mais  encore  une  fois 
Rendez-moi  mes  valeurs. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Yotre  amour,  votre  choix 
M'avaient  pour  seul  objet. 

AQUILINO 

Vous  n'^tes  pas  ma  femme 
Pour  me  parler  ainsi. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Je  sais  bien  votre  flamme 
Avait  chnnge  dc  cours. 
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BARON  DE  TINANCOURT 

Ce  fut  heureux  pour  lui. 

A  Aquilino 

Je  vous  la  cederais  volontiers  aujourd'hui. 

BARONNE  DE  TINANCOUIT 

C'est  bieu  Jl  toi  gredin  do  parlor  do  l;i  sorte! 
Si  tu  dis  rien  cncnr  jo  to  mots  ;\  la  porte. 

BARON  DE  TINANCOURT 

O'Vst  liion  (lit,  si  In  ponx,  c;ir  tn  n'as  [»as  <•••  droit. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Et  tu  lo  vorras  hion  si  tu  ne  marches  droit. 

BARON  DE  TINANCOURT 

(^nand  par  liasanl,  Ma<laino,  a  dn  vont  on  aissollc, 
Sa  furour  dn  lo^is  auginonto  la  vaissollo. 

AQUILINO 

^lais  tout  oola  u'ost  ricn,  oo  soir  sur  nion  liuroau. 
Ellc  a  pris  inos  ivrns  d  pnis  un  bordereau, 

Contonaut  de.s  billets  do  tivs  Brando  valour. 

BARONNE  DE  TIN  A.\<  (  »T  K  T 

CVst  nn  si  -I'and  plaisir  de  voler  un  voleur! 


Quoi  Madame  c'est  vrai? 
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BARONNE  DE  TINANCOURT 

C'est  la  dot  de  ma  fille 
Que  j'ai  rcpris  chez  lui ;  j'ai  1'ame  bien  tranquille. 

AQUILINO 

Ceci  passe  mesure  et  je  deviendrai  fou. 
Je  ne  m'attendais  pas  a  si  terrible  coup. 
Je  m'en  vais  de  ce  pas  avertir  la  police. 

BARONNE  DE  TTNANCOURT  1'arretant 

Quoi  vous  voulez  encor  engraisser  la  Justice?... 
Attendez  done  un  peu.  Pour  avoir  votre  argent, 
Vous  n'aurez  pas  besoin  de  juge  et  de  sergent. 
De  rentrer  dans  ce  bien  vous  avez  grande  envie. 

AQUILINO  avec  empressement 

Vous  me  rendrez  bien  sur  beaucoup  plus  que  la  vie. 
Ayez  pitie  de  moi. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Pourquoi  faire  un  proces. 
Un  avocat  pour  vous  plaiderait  sans  succes! 
J'aurai  de  la  prison,  une  amende  peut-etre. 
Mais  vous  ne  serez  pas  de  ce  sac  sitot  maitre. 
Vous  avez  un  moyen  de  rentrer  dans  ce  bien. 
Son  retour  fortune  ne  vous  coutera  rien. 

AQUILINO 
Eh !  je  suis  pret  a  tout...  que  faut-il  que  je  fasse?... 
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BARONNE  DE  TIXAXCOURT 

Ces  valeurs  sur  ma  fille  a  1'histant  je  les  place. 
<v>n<'  votre  t'ils  Fernand  los  prenne,  en  la  prenant 
Cominc  epouse,  et  ainsi  tout  bien  nous  concernant 
rot  our  sur  vous. 


AQUILINO  rt'joui 

Tudieu!  I'idrc  rst  bonno! 
A  ce  sa.tfo  onns»-il,  joyeux  je  ural»andonne. 

r.AltONXK   I)K  TINANCUl'irr  fi    K(l-j':inl 

Tu  compronds  inaintcnant  ? 

EDGABD 

Oui,  jo  suis  ahuri. 

BARON  DE  TINANCOI'KT  a  s:i  IVinini' 

Remets-done  a  ta  fille  »-n  dot  inon  t'avori. 
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ACTE  QUATRIEME 

Meme    decor   qu'ati  premier   Acte,    salon   des 
de   La   Ruche. 


SCENE  I 

JEAN  DE  LA  RUCHE  sur  In  scene  en  train  de 
dessiner  les  armes  de  sa  famille  pour  IR  vingtieme 
fois.  —  EUGENIE. 

EUGENIE 
Que  faites  vous  done  Ik? 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Madame  je  travaille. 

EUGtiNIE  aprfis  avoir  observe  le  travail 

Que  ne  faitcs-vous  done  quelque  chose  qui  vaille, 
Au  lieu  de  dessiner  pour  la  vingtieme  fois, 
Les  armes  de  famille  ?  II  vaudrait  mieux,  je  crois, 
Employer  votre  temps  d'une  maniere  utile. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Cette  occupation  &  vos  yeux  est  futile? 

EUGENIE 
Quel  profit  tirez-vous  de  ce  travail  oisif  ? 
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JKAX   DK   I.  A    RFCHE 

Madame  a  votn-  sens,  il  n'cst  do  lurratif 
Quo  ce  qui  pent  servir  a  niangor  et  h,  boirc. 
En  dehors  de  cela  tout  cst  cliosc  ilhisoiro. 
Pour  vous,  tout  uc  vaut  rien. 

KC(iKNIK 

II  fnut  vivre  pourtant. 
L'argcnt  no  nous  vient  pas  a  la  ]>oclie  on  ehantant. 

JKAX    DK    I,  A    KCCIIK 

Yoiis  save/,  tpio  hiontot  C'elino  so  marie... 


Celine  se  marie?  avee  qui  je  vous  prie? 

JKAX  DE  LA  RUCHE 

Avcc  Ed.irnrd. 

EUGKMI; 
P'd^nrd!  son  cousin?  Xon  jamnis! 

JKAX  J)K   LA 


Vous  protester  en  vain,  c'est  oonclu:  dt-sonnais 
Vous  n'avez  qu'k  songer  aux  apprets  du  manage. 
Ne  perdez  pas  de  temps  en  bruit  et  verbiage. 
Nous  1'avons  decide  par  devant  le  Cure. 
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EUGENIE 

Que  m'importe  Favis  de  votre  tonsure, 
Qui  voulant  arrondir  sa  caisse  et  sa  prebende, 
Fait  des  contrats  d'amour  tons  les  jours  sur  corn- 
Pour  moi  c'est  un  abus  que  je  ne  puissouffrir,  [mande. 
Que  de  voir  un  cure  doucement  s'enrichir 
Du  produit  de  sa  charge  et  de  son  ministere. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Son  intervention  nous  est  tres  salutaire. 

EUGENIE 

Je  voudrais  bien  savoir  la  raison  et  la  loi, 
Qui  lui  donne  ce  droit,  de  tres  mauvais  aloi, 
D'unir  de  desunir  une  fille,  un  jeune  homme 
Sans  leur  conscntement ;  selon  le  poids  la  somme 
De  la  dot  d'une  part,  de  1'emploi  d'autre  part. 
C'est  une  chose  indigne  ct  je  le  dis  sans  fard, 
Qu'un  pretre  du  Seigneur,  se  livre  ace  commerce, 
Pratique  de  Fargent,  la  doctrine  perverse, 
Et  sur  Fautel  de  Dieu  venere  le  veau  d'or. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Vous  ne  vous  rendez  pas?  Vous  resistez  encor? 
Moi  qui  comptais  sur  vous  pour  amener  ma  fille 
A  prendre  ce  parti ! 
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EUGENIE 

Eh  bien!  e'cst  inutile! 
Je  no  cedorai  pas  :  et  loin  do  I' 
A  oeder  a  son  tour,  jo  vais  I 
A  resister  toujours  !  Malyiv  votn-  prome-se. 
Ma  fillo  ost  do  son  nonr  souveraiuo  maitrosse. 


.IK  AN  DE  J.  A 
Cependant  le  euro  fait  tout  pour  notre  bien. 
EUGfiNIE 

11  out  cont  t'ois  inioux  fait  do  so  ineler  de  rien! 
II  n'a  d'autro  soiioi  oruyox-inoi  quo  lui-meme. 
Ainasser  di-  raiment  r'est  sun  dosir  supreme. 
J]  no  rossoinldo  p;is  :iu  doux  alilir  Silmn 
<v>;;i  so  privo  do  tout,  ot  sc  niontro  si  l»on, 
Si  prodimic  on  liicnl'aits  «[iio  dans  tout  IJolleville, 
(^ui  no  r.-iiinc  ot  vonoro,  il  n'ost  point  do  t'ninille. 
('liaoiin,  nn  jour  on  1'autro,  ayant  sonti  sa  main 
L'aoolanio  ot  lo  l»onil  partout  sur  son  ohoinin... 
Un  soir,  il  s'on  allait.  tout  c.ourbo  sans  rien  dire 
Dans  un  (inartior  obsour  t)lus  fait  pour  lo  maudire. 
11  semblait  se  cacher  comine  uu  vil  malfaiteur. 
11  rasait  tons  los  inurs.  Soudain  lo  bon  jtasteur 
Entra  sans  qu'on  le  vit  dans  la  pauvre  demeure 
Que  hantaient  la  inisere  et  la  inor!  a  ionic  lu-ure  : 
("otait  d'un  ouvrior  lo  nialheureux  reduit... 
II  y  ]»ortait  du  pain,  on  secret  ehaque  nuit, 
A  six  potits  onfants  qui  u'avaiout  plus  de  mere, 
Et  dont  il  etait  seul  1'assistance  et  le  pere. 
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JEAN  DE  LA  RUCHE 

Ce  cher  abbe  Sibon  ost  un  Saint,  en  effct, 

Et  chacun  de  ses  pas,  cst  tin  nouveau  bienfait. 


On  peut  en  dire  autant  de  plusieurs  autres  pretres 

Qui,  pour  semer  le  bien  seront  toujours  nos  maitrcs. 

Au  quarticr  Saint-Ambroise  on  cut  1'abbe  Guedon, 

Dont  la  discrete  main  fut  prodigue  dc  don.' 

Ce  dernier  surement  mourut  dans  la  misere, 

Mais  ses  pauvres  combles  lui  firent  une  biere, 

Ou,  tout  enveloppe  de  regrets  et  de  pleurs, 

Qui  Fembaumerent  plus  que  le  parfum  des  flours, 

II  s'endormit  un  jour  du  doux  sommeil  du  juste. 

Aussi,  la  charite  vint  couronner  son  buste... 

Mais  ne  me  parlez  pas  de  ce  pretre  d'argent, 

Qui  signe  des  traites  comme  un  vulgairc  agent. 

Qui  se  fait  de  l'p]glise  et  de  son  presbytere, 

Des  lieux  de  rendez-vous  pour  y  traitor  d'affaire. 

II  est  riche  et  partant  on  croit  &,  sa  vertu. 

Et  j'y  croyais  aussi,  mais  j'cn  ai  rabattu. 

Je  ne  puis  me  fier  k  1'austere  apparence, 

Dont  mes  yeux  exerces  percent  la  transparence. 

On  a  beau  1'appeler  bon  administrateur, 

Pour  couvrir  de  ses  doigts  1'instinct  accapareur. 

II  n'a  pas  dans  son  corps  1'ame  d'un  bon  apotre. 

II  lui  f aut  un  comptoir ;  sa  charge  est  pour  un  autre. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Envers  notre  cure  vous  etes  en  courroux. 
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EUGENIE 
Vous  admire/  son  masque.  ft  je  vois  en  (lessons. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Je  vous  trouve  pour  lui  tivs  (hire  et  tres  severe. 

EUGENIE 

Un  pretre  aimant  1'argent  souille  le  sanctuaire 
I)u  Dieu  qui  ne  fut  roi  (pie  par  sa  pauvrete, 
Kl  dont  1'eriseignemenl  n'etait  <jue  eliarite. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

C'cst  fort  bien  dit,  ma  foi,  mai>  parlous  d  'au  tre  chose. 
Yous  save/  (ju'a  ]>laisir  stir  notre  fille  on  glose  : 
Et  pour  y  coupe  r  court,  et  sanver  son  honneur, 
Je  veux  la  marier  et  fa  ire  son  Itonhcur. 


Dans  ee  c:is  nion  man|iiis,  il  f'ant  la  laisscr  lihre 
I)e  ehoisii1  son  mari,  sa  maniere  do  vivre. 

JKAN    I)!'-   I-  A    RUCHE 

Oui  pourvu  (jue  son  elu>i.\    me  eonvienne   pourtant 
Qu'elle  m'  impose  pas  k  tout  prix  son  Fernand. 

EUGENIE 

Ainsi  vous  la  voulez  soumise  k  vos  caprices, 
Et  qu'elle  y  trouve  encor  sa  joie  ct  ses  delices; 
En  un  mot  elle  est  libre  a,  la  condition 

(Ironiquement.) 
De  ne  pas  etre  libre  :  et  vous  avez  raison.  7  . 
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JEAN  DE  LA  RUCHE 
Je  ne  veux  pas  Fernand. 

EUGENIE 

Ellc  n'cn  veut  pas  d'autre. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
C'est  vous  qui  1'inspirez  et  son  choix  est  le  votre. 

EUGENIE 
Son  choix  est  bien  le  sien,  celui  de  son  amour. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
On  dit  que  c'est  a  vous  que  Fernand  fait  sa  cour. 

EUGENIE 
Et  vous  pretez  1'oreille  a  ce  propos  infame ! 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
De  1'avoir  provoque  seulement  je  vous  blame. 

EUGENIE 
Je  ne  merite  pas  cet  indigne  soupcon. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Vous  meritez  au  moins  cette  juste  lejon. 
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EUGEMK 

Non  !  encore  une  fois,  et  ne  vous  en  deplaise, 
Pour  repondre  de  moi  je  suis  fort  &  mon  aisc. 
.Je  n'ai  j;iinais  manque  de  faire  mon  devoir, 
Kt  mal^iv  lc  s<ni])(;on  que  vous  pouvez  avoir, 
Je  vous  mets  au  defi  de  me  nommcr  personne 
Qui  puisse  m'  accuser,  &  part  votre  baronne. 

.IK  AX  DE  LA  RUCHE 

Pourquoi  recevez-vous  Fernand  dans  la  maison? 
EUGEXLE 


11  pivlrnd  a.  ma  fille  on  lionnrtr 

Je  trouvc  son  parti  tivs  sa^c  et  legitime, 

Kt  d<>  les  voir  unis,  c'est  mon  dC-sir  iiitiiuc. 


JEAX  DE  LA  RUCHE 


Us  ne  s'uniront  pas,  c'est  moi  qui  vous  le  dis. 
La  race  dont  il  est,  je  1'ahlionv  rt  niaudis. 
Plutot  que  de  souffrir  d'avoir  un  juif  pour  gendre, 
,1'irai  dc  descspoir  tout  aussitot  nie  pendrc. 


EUGEXIE 


Ah  !  ne  vous  pendez  pas  pour  cela  mon  niari  ; 
Je  vous  verrai  pendu,  bien  sur,  d'un  ceil  marri. 
Mais  votre  desespoir  me  laisse  fort  tranquille, 
Car  vous  irez  vous  pendre  avi  cou  de  votre  fille. 
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JEAN  DE  LA  RUCHE 
Et  vous  croyez  cela? 

EUGENIE 

C'est  ma  conviction. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Vous  ne  faites  pas  cas  de  ma  decision. 

EUGENIE 
De  votre  desespoir  je  ne  tiens  aucun  compte. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Je  ne  survivrai  pas  vous  savez  a  ma  honte. 

EUGENIE 

Quelle  honte  a  cela  trouvez-vous  s'il  vous  plait? 
Vous  croyez  qu'Si  mes  yeux,  Phonneur,  c'est  I'interet ; 
Et  que  du  vol  heureux  j'approuve  la  richesse; 
Que  sur  le  poids  de  1'or  je  regie  ma  tendresse !... 
Eh!  bien  vous  vous  trompez,  comme  vous  j'ai  souci 
De  1'honneur  et  du  nom.  Si  Fernand  vient  ici, 
C'est  que  dans  ses  projets  il  n'est  rien  qu'il  me  cache. 
Qu'il  n'a  rien  de  honteux  en  son  cceur,  que  je  sache. 
Vous  ne  pouvez  je  pense  imputer  &  forfait 
A  ce  fils  innocent  ce  que  son  pere  a  fait. 
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.IK AN'   DK   LA    RUCHE 

Centre  lui  dans  le  c<eur  je  n'ai  pas  dc  raneune. 
Mais  j'cn  vcnx  settlement  a  1'infame  fortune 
Qui  rongira  toujoursct  ses  mains  ct  son  front, 
Et  fora  <!<•  son  nom  line  injure,  un  affront. 

Kr<  iKNIE 

Ce  que  son  pore  a  fait  n'est  pas  irreparable. 

I-'.l   |ioiir  niui  votrc  eh<»i.\  est   bien  nioins  honontble, 

('MI-  I'jl.^ard  ne  vaut  |>as  iiion  l-'crnand  :  tant  s'en  faut. 

Sa  famille  n'est  pas  sans  tare  ct  sans  dcfaut. 

Sa  inci'c  YOIIS  save/  en  t';iit  dc  Itaronnie, 

X'a  que  eellc  tin  vol  et  dc  1ft  ealomnie. 

Ayant  inan,ire  son  bicn  de|iiiis  (tins  dc  di.x  ans, 

Elle  met  a  profit  tons  Ics  c.\|»cdicnt> 

Pour  diner  tout  son  saoul  ct  fa  ire  chere  lie. 

Sur  Tary-cnt  du  proeliain  elle  rctrle  sa  vie. 

Elle  cnjole  les  gens  par  son  air  doucereux, 

Et  les  fait  choir  ainsi  en  ses  lacs  dangereux. 

JEAN  I)E  LA  RUCHE 
('••pendant  a  son  I'ils  j'ai  donne  ma  parole. 

EUGfiNIE 

Duns  vos  engagements  vous  ctcs  l»ien  frivolc. 

Fairc  ainsi  bon  marche  comme  d'un  animal 

Du  fruit  dc  son  amour,  d'un  enfant;  e'e^t  tres  mal ! 

On  ne  dispose  pas  d'uiie  fille  sans  elle. 

Le  pastour  comme  il  veut  choisit  sa  pastourelle. 
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Plus  heureuses  cent  fois  sont  les  filles  des  champs, 
Qui  peuvent  libremcnt  se  choisir  leurs  amants. 

SCENE  II 
LES  MEMES,  SUZANNE 

SUZANNE 

Madame  un  gros  Monsieur  qui  se  dit  la  police 
Demande  k  vous  parler. 

EUGENIE  a  part 

0    C'est  de  par  la  justice 

(haut) 
Qu'il  vient  assurement.  Faites-le  done  entrer. 

SCENE  III 
JEAN  DE  LA  RUCHE,  EUGENIE,  UN  AGENT 

UN  AGENT 

Madame  malgre  moi  je  viens  vous  deranger... 
Monsieur  le  procureur  m'a  charge  d'une  enquete 
Sur  dame  Tinancourt.  Je  viens  sur  sa  requete, 
M'enquerir  pres  de  vous  de  tout  ce  qu'elle  fait. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Ah!  vous  tombez  fort  bien,  vous  serez  satisfait. 
Si  vous  le  perrnettez,  d'ici  je  me  retire. 
Du  reste  sur  ce  point,  je  ne  saurais  rien  dire. 
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SCENE  IV 
EUGENIE,  17  AGENT 

L'AGENT 

J'ai  recueilli  deja  plusieurs  renseignements 
Sur  ses  habiletes  et  ses  agissements, 
Pour  soutirer  Pargent  de  Pavare  lui-memo, 
Et  lui  douner  ainsi  soulagoment  extreme. 
Car  en  lui  promettant  de  doubler  son  avoir 
De  sa  cupide  envie  elle  alleche  Pespoir. 
I  >;ms  sa  loge,  en  secret,  hier  soir  la  concierge, 
Ainsi  me  Pa  depcinte  avec  sa  langue  vicr^c. 
Elle  voit  maint  huissier  gravir  son  escalier, 
Ton  jours  des  fournisseurs  assis  >ur  lc  palier, 
Qui  las  de  Pappeler,  dc  frai»i»cr  a  sa  porte, 
Presque  tous  les  matins,  la  guettent  de  la  sorte. 


1  >ir<  que  notre  honneur  <t  sou  vent  pour  destins, 
De  perir  sous  les  coup-  dc  ccs  incchnnts  potins. 

L'AGENT 

Oui  nos  rapports  souvent  n'ont  pas  une  autre  source. 

EUGfiNEE 

Mais  dites  done  plutot  qu'ils  sortent  de  la  bourse. 
Suivaut  que  vous  serez  ou  lad  re  ou  genereux, 
Vous  aurez  d'un  portier  le  discours  doucereux. 
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II  faut  alimcnter  la  dent  de  ce  Cerbere, 

Si  Ton  vent  adoucir  sa  langue  meurtriere. 

11  est  le  pratiquant  du  chantage  legal ; 

Los  gens  de  votre  espece  y  tronvent  lenr  regnl. 

L'  AGENT 
II  faut  quo  quelque  part  la  police  s'eclaire. 

EUGENIE 

Etgagne  a  denigrer  un  injnste  salaire... 
Je  ne  puis  vons  aider  a  cc  triste  metier, 
Car  il  faut  pour  eel  a  la  langue  d'un  portier. 

L' A  GENT 

Si  je  me  suis  trorape  je  vous  fais  mes  excuses. 


SCENE  V 
EUGENIE,  L' AGENT,  FERNAND 

FERNANI)  entrant  brusquement 
Avec  de  fins  renards  il  faut  doubler  de  ruses. 

L'AGENT 

Vous  venez  a  propos,  j'etais  pret  a  sortir; 
Madame  ne  voulant  en  rien  se  departir, 
Meme  pour  se  venger,  de  sa  grande  reserve. 
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EUGENIE 

I>e  me  vender  ainsi  <|iie  lc  ('id  mi'  preserve! 


Vous  nc  connaissez  j);is  s;i  eonduite  euvers  vous. 

Hi    SailS   VOUS  (Ml   (lollter    VOIIS   SOIllTlV/  de  SCS  C(.I1|)S. 

.lalousc  drs  ntlniits  (pi'ii  pinir  inui  votiv  fillc; 

De  briser  nos  liens,  unit  et  jour  elle  grille. 

I'diii-  Mltcindrc  cc  hut  die  if  (''pursue  pas, 
Ses  suppositions,  scs  disconrs.  el  ses  pas. 
Piirtout  par  ses  propos  en.ircmlnint  la  diseorde, 
De  sa   perl'ide  envie  die  trahit  la  eorde. 
Elle  a  dit  ;i  >Fonsieur  <|iie  je  vetiais  ici, 
Sous  ddiors  d'amitie,  pour  le  troin])er  aussi. 
<^ue  ina  eour  :i  ('dine  etait  la  eouverture 
Qui  caehait  d«-  nous  deu  \  rinsoleiite  imposture. 
(^ii'uu  jour,  en  mi  hotel  die  IKHIS  vit  entrcr; 
<iu';iinsi.  sans  plu>  eherdier  elle  put  penelrer 
De  nos  relations  le  tenehreux  invstT'i-e. 
Qu'en  donnant  en  seeret  eet  avis  siilutaire, 
Kile  ;i  eru  pour  le  hien,  aeeoiuplir  un  devoir. 
Mais  re  Ix-aii  sentiment  if;i  jtu  vous  deecvoir, 
Vous  venantdela  part  do  eetto  hnrriblo  fonime. 


Pour  se  faire  accepter  la  calomnie  infame, 

Veut  toujours  s'affubler  d'un  semblant  de  bienfait, 

Et  d'un  /.de  hypocrite  habiller  son  mefait. 
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FERN AND. 

Mais  tout  cela  n'est  rien ;  cllc  a  fait  pis  encore. 

Tant  la  fievrc  du  mal  en  son  co?ur  la  devore. 

Elle  s'est  entendue  avec  notre  cure 

Qui  lui  prete  en-dessous  un  coueours  assure. 

Us  ont  elabore  d'affreux  projets  ensemble 

Afin  de  nous  brouiller.  Us  sont  puissants,  je  tremble 

Qu'ils  n'en  viennenth,  bout  par  leurs  efforts  constants. 

Us  assiegent  mon  pere  en  tons  lieux,  cu  tout  temps. 

Et  de  mille  facons  tentent  son  avarice : 

Car  pour  gagner  un  horame  il  faut  flatter  son  vice. 

La  Baronne  a  promis  a  mon  pere  son  du, 

L'argent  par  lui  prete  qu'il  croyait  bien  perdu, 

S'il  me  force  a  ehoisir  sa  fille  pour  ma  fcmmc. 

II  croit  par  cette  dot  disposer  de  ma  flam  me. 

En  la  forme  voulue  ils  ont  fait  un  traite, 

Et  de  cette  union  mon  pere  est  entete. 

Mais  j'iti  ma  tetc  aussi;  je  ne  veux  que  Celine!... 

Qu'a  nulle  autre  jamais  mon  amour  ne  m'incliiie. 

EUGENIE 

II  faudra  cependant  eventer  ce  complot. 

FERNAND 

Je  me  charge  tout  seul  d'attacher  le  grelot, 
Afin  que  nos  vieux  rats  tombent  dans  la  ratiere. 


I 
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SCENE  VI 

LKS  MKMKS.  STXANNK 


Lu  Baronne.  ost  iei  tljuis  la  fureur  derniere  : 
Kile  voulait  cut  i-cr  <•!!  erianl  au  salon. 

PBENAND 

C'est  him;  Pal'f'reux  serpent  toinltc  sons  mon  talon. 

.Ic  iiiYn  \;ii>  ['^eraser  ;  «•(  yoiis  vrrrc/  Madame, 

( '(iiiiincnt  sc*  ii(iii>  projcts  vont  di'scrndre  leurguiniiie... 

A  I'n.L'i'iit. 

II  1'aut  nous  cnl'rniHT  tons  deux  dajis  ee  plaeai'd. 
La  vieill<-  en  \\<^  Iae«-ts  ylis^era  sans  retard. 

(//.v  .sv  Ctic/if'iif  fniix  ih'll.i-  dun*  If  j)ltt(l<ir<f.) 

EUGENIE 

<v»ii''  va-t-il  se  passer?  Quclque chose d'borrible ! 

Kut'iji  faites  eiiti-i'i-  nutre  vieille  iraseihle. 

(Suzo/rme  *<»-t.) 

SCENE  VII 

EUGENIE,   LA   BARONNE   DE    T1XAXCOURT, 
FERN  AND  ct  L' AGENT  cm-lies  dai^  le  placard. 

BARONNE  BE  TIXANCOURT  aigreincnt 

Eli !  bien  cela  vous  va  de  traneher  de  si  haut ! 
On  n'entre  plus  chez  vous  qu'en  livrant  un  assaut 
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Au  concierge,  &  sa  femme,  et  puis  &  la  scrvante  ! 

En  vain  j'ai  supplie  de  maniere  pressantc. 

A  ma  condition  on  manquait  de  respect; 

Mais  j'ai  change  de  ton  bien  vite  &  cet  aspect. 

Vous  etes,  Eugenie,  une  gueuse  imbecile, 

Dont  on  n'a  pu  polir  la  nature  indocile. 

Vous  avez  frequente  vainement  tons  les  miens, 

Qui  sont  de  grandes  gens  et  puis  de  bons  Chretiens. 

Nul  n'a  pu  corriger  votre  rude  nature ; 

Au  contraire  avec  vous  mon  Jean  se  denature. 

EUGENIE 

Pour  vous  de  vos  grands  noms  les  trompeurs  oripeaux, 
Que  vous  jetez  partout  par  maniere  d'appeaux, 
Afin  de  voler  mieux  sous  convert  de  noblesse. 
J'aime  mieux  etre  bonne  en  mon  humble  bassesse, 
Que  mechanic  avec  grace,  et  fourbe  comme  vous, 
Qui  seduisez  des  yeux,  et  frappez  en-dessous. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Je  ne  pouvais  de  vous,  Madame,  moins  attendre. 
Mais  je  suis  snns  regret;  je  saurais  vous  le  rendre. 
J'ai  dej&  le  nioyen  de  vous  faire  enragcr, 
Sans  me  laisser  par  vous  vainement  outrage r. 
Je  viens  vous  apporter  une  bonne  nouvelle 
Qui  fera  tressaillir  votre  sotte  cervelle. 
Ma  fille  se  marie. 

EUGENIE 
Avec  qui  s'il  vous  plait? 
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IIAUONXK  DE  TINANCOURT 

Avec  ee  beau  Fernaiid  (jui  t;int  vous  satisfait. 

EUGENIE 

La  nouvello,  en  et'l'et.  pn>vo<|iie  HIM  surprise. 
C'est  un  songe  de  unit  qtii  vous  beree  et  vous 
Mais  la  realite  lui  domic  son  dedit. 

P.ARONNE  DE  TIXANCOI'RT  (lui  uiontnuit   1111 

Lise/  done  son  ]);i]»icr  ([iii  l':iit  tout  son  cn'dit. 
,1'ai  son 


EUGfiNIE 

Ceci  c'est  autrc  chose, 

Et  de  ce  chaugement  je  ne  vois  pas  la  cause. 
Votre  instinct  inalt'aisant  y  voit  double  profit: 
Notre  inal,  votrc  bicn  :  et  cela  vous  suffit. 
Mais  pour  Aquilino  sans  un  grand  avantage, 
Tl  n'a  pu  consentir  II  votrc  manage. 
Je  vois  ouvertement  en  cela  votre  bicn  ; 
Jc  n'y  discernc  pas  si  elairement  le  sien. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Que  vous  avez,  enfant,  1'intclligence  obtuse  ! 

EUGENIE 

.le  sais  qu'aupivs  de  vous  je  ne  suis  qii'uue  buse!. 

A  part  si-  ruvisunt. 

Ah!  je  u'y  pensais  plus...  et  mes  geus  an  placard  ! 
II  leur  faudra  de  1'air...  ct  plus  tot  que  plus  tard.. 
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A  la  Baronne. 

II  m'a  donne  je  crois  tin  papier  de  la  sorte, 
Afin  de  le  chercher,  permcttez  que  je  sortc. 

Vennnt  au  placard. 
Attendez,  c'est  ici,  que  je  dois  1'avoir  mis! 

L'ouvrant. 
£a  respirez  un  peu  ines  deux  braves  amis! 

FERNAND  a  Eugenie   (bas) 
Pronez-lui  son  papier  p:i.r  ruse  on  violence. 

EUGENIE 
Oh !  c'est  bien  (lit  a  vous. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Vous  me  dites? 

EUGENIE  a  Fernaml 

Silence 
A  la  Baronni'. 
Je  ne  dis  rien  du  tout. 

BARONNE  DE  TINANCOURT,  s'avan<;ant 

Mais  je  puis  avec  vous, 
Si  vous  le  voulez  bien  me  mettre  la  dessous. 

EUGENIE,  repoussant  la  porte  du  placard 
Ah !  ce  n'est  pas  la  peine. 
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BAROXNE  DE  TIXAXCOURT 

Eh  !  (pioi  j'iti  IMIMMC  vue. 
Kl  jc  puis  vous  aider  a  fa  ire  l;i  revue 
I>c  tuns  YOS  vicnx  p;i]>icrs. 

I:C<;KXIE 

M;iis  MOM  !  jc  MC  veux  ]>;is. 

I'.AIIOXNK    I)]-!  TINA.\<  <>U;T,  sr  n-tirnnt 
Jc  dois  t'trc  jxmr  vous  un  sujct  d'<'inl>;irr;is. 


I-'.l  <;i:XIK,  ouvnuit  ]<•  |»l;ir:,r.l 
Jc  lie  dis  pus  ccln...  Minis  sovcx  plus  discri-tc. 


']   !)!•:  TIXANCOTirr.  •>•  nippnichant 
All  !  vous  MC  siivc/.  pas  comhicii  jc  suis  secrete. 

Kl'(iK\IK.  JvlVnnsint  1.-  plartml 

Madame  il  s<>  poiirrnit.  Minis  (CMC/  vous  plus  loin. 
Mcrci  dc  vos  hmitcs  doiit  jc  ii'ni  mil  hcsoin. 

I'.AIJDNM-:    I»K  TINANCOI   I;T     r,  part) 

Son  obstinatiou  me  iroiihlc  ct  m'embarrasse. 

Je  voudrais  an  placard  jctcr  ccttc  liassc. 

Aiusi  lorsiju'oii  vicndra  chc/  moi  pour  in'arrt'ter, 

Jc  poiirrais  a  loisir  coiitre  elle  tempeter. 

Dire  qu'elle  a  tout  pris,  1'accuser  de  mou  crime, 

Et  m'elevant  sur  elle  achever  ma  victime. 


132  LA  BARONNE  DE  TINANCOURT. 

EUGENIE  (a  part) 

Si  je  pouvais  du  moins  lui  prendre  son  papier! 

(Indiquant  le  placard.) 

Le  montrer  au  voisin,  et  puis  le  copier! 
J'aurais  de  son  forfait  la  preuve  irrefragable, 
Et  dans  son  piege  enfin  tomberait  la  coupable. 

CELINE,  criant  du  deLors 
Oh!  ma  mere!  ma  mere!  au  secours!  au  secours! 

EUGENIE 
Mon  Dieu  qu'a-t-elle  done? 

CELINE,  du  dehors 

Vite  mere! 

EUGENIE 

J'y  cours. 


SCENE  VIII 

BARONNE  DE  TINANCOURT,  FERNAND, 
L'AGENT  cache  dans  le  placard. 

BARONNE  DE  TINANCOURT,  regardant  la  porte  par  ou  est 
sortie  Eugenie  et  glissant  won  paquet  dans  le  placard  quVlle 
entr'ouvre  it  pcinc. 

Le  Ciel  ou  le  demon  a  propos  me  seconde. 
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FERNAND  sortant  !<•  paquot  a  la  main 
M;iis  il  nous  vonjro  aussi  d;ins  la  memo  soconde. 
Vous  t<»ui])c/  a  souliait  miserable  en  nos  mains. 

BARONNE:  DE  TINANCOUKT  epouvantee 
All  !...  (|u'esl-ce-(|iie...  jo  vois... 
FERNAND 

Nous  troublous  tos  desseiiis, 
La  vioille,  Ton  to  proml. 


Vous  comptiez  sans  vos  h6t.es. 
II  vous  fa  ut  on  prison,  allor  purser  vos  faute^. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Ayez  pitio  do  inoi  je  suis  au  <lesespoir. 
L'AQENT 

Nou!  11011!  au  tribunal  vous  allex  oomparoir. 
La  prouvo  du  dolit  ost  on  notn^  itiiissanco. 

FERNAND 
N'attendo/  ])lus  do  nous  ni  pardon  ni  oleinoncc. 

15AI50NNE  DE  TINANCOURT 
Laissex-iuoi  jo  vous  prie  tin  instant  rospiror. 
L'AGENT 

Marches  !  daus  la  prison  vous  pourrez  soupirer. 
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ACTE  CINQUIEME 

(La  scene  represente  une  Cour  d'Assises  avant  I'en- 
Iree  des  Magistrals.  Dans  la  partie  reservee  au 
l>ul>lic,  FrriKiml  ct  Celine  x'entretiennent ;  (j 
badauds.) 


SCENE  I 

FERNAND,  CELINE,  UN  HUISSIER  D'AU- 
DIENCE.  LA  COUR,  L'ACCUSEE  au  bane  des 
prevenus  entre  deux  gardes  republicains. 

L 'HUISSIER  (solennellement) 
La  Cour! 

CELINE 
La  Cour  Fernand!... 

FERN AND 

Voici  les  grands  pontifes 

Qui  comme  de  gros  chats  savent  caeher  leurs  griffes, 
Pour  ne  montrer  aux  grands  que  pattes  de  velours. 

CELINE 
Contre  les  pauvres  gueux  ils  les  arment  toujoArs. 

FERNAND 
Us  ont  la  majeste  1'air  replet  des  chanoines. 
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( 'KLINE 

I,i-  cliiirmc  enveloppanl  ot  sednetonr  <les  nioinos  ! 

LI:  I-IJKSIDKXT 
Leve/.-\oiis  accns&e!... 

r.AIIoNNK    DE  TINANCOURT 

Kt  |>()iir(|Uoi  me  lever;' 
Je  veux   rester  ;is>i^e  expres  pulir  \oiis  l)r;iver. 

1,1;  IM:KSIDKXT. 

Ah!  no  eommenee/,  p;is  ;i  l';iiiv  \otre  lete. 

I:AI;OXNE  DE  TINANCOURT 

Jo  n'ai  ,^;irde  Monsieur,,  je  ne  suis  j>as  si  bete. 

LE  PRESIDENT 
Votre  noiii  s'il  vous  pliiit. 

BAROXXE  DE  TIXANCOURT 

Kt  vous  lo  s.'ivo/  bieii. 

!,!•:   IMIESIDEXT 

Voulez-vous  me  repondre? 

BAROXXE  DE  TIXAXCOURT 

Oui. 
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LE  PRESIDENT 

Que  dites-vous? 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Rien. 
LE  PRESIDENT 

Rien  cc  n'est  pas  assez.  Je  leve  la  seance 
Si  vous  continuez. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

£a,  mettez-vous  en  danse, 
Offrez-moi  votre  bras.  Des  juges  en  jupons 
Faisant  &  qui  mieux  mieux  la  valse  des  fripons ! 
C'est  tres  interessant. 

LE  PRESIDENT 

Vous  etes  insolente. 

DEMOS,  defenseur 
Excusez  President,  car  Madame  est  souffrante. 

LE  PRESIDENT 

II  me  faut  accomplir  mon  penible  devoir, 

Sans  laisser  plus  longtemps  insulter  mon  pouvoir. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Ah!  vous  voulez  mon  nom?  mais  rien  n'est  plus 
D'un  ancien  president  je  suis  la  noble  fille.      [facile, 
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II  etait  ji  vocat  et  juge  commo  vous. 

Pour  ma  definite  mere  il  fut  un  digne  epoux. 

Son  pere  etait  aussi  dans  la  magistraturc. 

L'etude  do  nos  lois  etait  sa  nourriture. 

Nos  aieux  furent  tous  attadirs  an  parquet. 

K\  Irs  a'ieux  plus  haut,  ont  porte  le  mousquet. 

Tous  uos  gens  ont  ete  gons  do  robe  ct  d'epee, 

Et  leurs  exploits  sentient  dignes  d'une  epopee, 

Si  la  posterite  les  avait  rccueillis. 

( 'onime  eux  tous  je  suis  nee  an  milieu  de  Paris. 

LE  PRESIDENT 

Vous  vous  servez  de  nous  rommr  divertissoire  : 
Nous  no  soinmos  pas  la,  pour  entendre  1'histoire, 
De  tons  \os  Brands  aieux  que  vous  deshonorez. 
II  me  faut  votre  nom. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Attendez,  vous  1'aurez. 

LE  PRESIDENT 

Vous  exerccz  deja  par  trop  ma  patience. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Vous  exoroo/  la  mienne  et  c'est  pure  obligeance. 

LE  PRESIDENT 

Je  vais  done  faire  appel  aux  rigueurs  de  la  loi. 


LA  BARONNE  DE  TINANCOURT. 


BARONNE  DE  TINANCOURT 

Ah  !  vous  e*tes  si  prompt  a  sevir  centre  moi ! 
Mon  nom  est  fort  connu  de  votre  confrerie. 

LE  PRESIDP:NT 
Repondez  s'il  vous  plait. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Quelle  chinoiserie! 

Eh  !  bien  voici  mon  nom...  Madame  Tinancourt, 
Baronue  d'Arignas,  Espalier  Gigocourt, 
Fille  de  Tinancourt  et  de  dame  Etiennette 
Alexandrine  Arnaud,  Melanie,  Antoinette, 
Marquise  de  Sibot  et  puis  de  Jolimont ! 
J'ai  fini  president,  car  vous  avez  mon  nom. 

LE  PRESIDENT 

Allez  vous  reconnaitre  &  pareille  salade  ! 
Quel  galimatias  de  noms  en  enfilade  ! 
Kepetez  lentement. 

BARONNE  DE  TINANCOURT  (repetant  plus  precipitamment 
encore) 

Madame  Tinancourt ! 
Baronne  d'Arignas,  Espalier  Gigocourt. 
Fille  de  Tinancourt  et  de  dame  Etiennette 
Alexandrine  Arnaud,  Melanie,  Antoinette 
Marquise  de  Sibot  et  puis  de  Jolimont! 
J'ai  fini  president,  car  vous  avez  mon  nom. 
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LE  PRESIDENT 

Diablo  soit  si  j'ai  ]>u  dans  ectte  lilanic, 
llotenir  snilement  Ic  nom  de  Melanie. 

HAROXXK   DK  TIN'  A  X(  <  )C  IIT 

Vous  :ivc/  retenu  celui  qui  vous  n-vidit  : 

D'un  noin  (|ii'on  ;i  rhf'ri  toiijoiirs  Ton  !>c  souvient. 


F,K   I'1! 

.Iiis([ira  (jiKiml  TOulez-vous  f.'iire  la  coinedie  ? 

p.  \i;iixxi;  DK  TIXAX<  «TI;  i 


.)us(|ifa  t|uaii(l  voiilr/-vuus  t'airr  la 

I'M  limit  "I'1  L'innOGenl   innnulr  rhai|iir  jour... 

Li:   I'lM'.SlDENT 
Je  vais  vous  ronvoyrr  a  Tin.-  taut  hors  de  cour. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

C'est  ca  reposez-vous  ot  donnez-vous  haleine, 
Et  pnis  ;i  in'ai'caltlfr  \'oi^  aurc/  iimins  de  peine. 
Vuus  j>()iirrez  a  loisir,  crier,  m'iuterroger, 
lit  vous  vieudrez  a  bout  de  me  faire  juger. 

LI:  i'i;i>ii)EXT 

Au  eour  du  tribunal  si  vous  t'aitcs  (Mitravc 
VTous  aun-x  sureinent  une  peine  plus  grave. 
A  calmer  uos  rigueurs  dirigez  vos  efforts, 


140  LA  BARONNE  DE  TINANCOURT. 


Par  votre  complaisance,  adoucissez  vos  torts... 
Montrez-vous  done  enfin  un  pen  pins  raisonnable 
llendez-vous  par  pitie  le  crime  pardonnable. 
II  n'est  rien  a  coup  sur  de  bien  compromettant, 
Ni  qui  soit  k  mon  sens,  pour  vous  tres  rebutant, 
A  donner  votre  nom,  vos  qualites,  votre  age. 
Ce  sont  choses  qn'on  lit  clairement  an  visage. 
Et  qnel  age  avez-vous  ? 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Soixante-quatorze  ans, 
Ce  qui  fera  bientot  mes  quatre-vingts  printemps. 

LE  PRESIDENT 
Mais  de  quoi  vivez-vous  ?  vous  etes  sans  ressources.. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Du  travail  de  mon  fils,  du  produit  de  mes  courses. 

LE  PRESIDENT 

Mais  d'apres  les  rapports  qui  sont  dans  le  dossier, 
Vous  gagnez  en  tortue  et  mangez  en  coursier. 
C'est-a-dire  en  un  jour  vous  mangez  le  salaire 
De  dix  jours  de  travail,  sans  trop  vous  satisfaire. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

S'il  vous  faut  me  juger  sur  vos  rapports  menteurs ! 
Yous  devez  me  ranger  parmi  les  malfaiteurs, 
Car  vous  n'ignorez  pas  la  fa£on  malhonnete, 
Dont  vos  limiers  vendus  font  toujours  leur  enquete. 
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S'il  s'agit  du  delit  d'un  pauvre  malhcureux  ; 
Sa  moindrc  peccadille  est  un  crime  ])onr  eux. 
Aupres  de  tons  Ics  gens  leur  cruaute  s'obstine 
Non  pas  a  son  s;ilut  inais  hicn  a  sa  ruine. 
M;iis  si  tout  an  contraire  il  s';u,nt  dcs  jmissants  ; 
Us  tournent  leur  enqueto  :l  Ics  rendre  innocents. 
Fournisscurs  et  ]>orticrs  inottent  tout  leur  genie, 
A  traiter  tout  soupcon  d'indigne  calomnie. 
Ainsi  le  vol  grandit  par  son  infinite, 
Et  se  reduit  &  rien  par  son  immensite. 

LE  PRESIDENT 

\'(>us  vi  vex  sur  le  pied  d'une  grande  fortune 
Et  vous  n'avez  plus  rien... 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

( Vl:i  vous  inijtortune  ? 

LE   PRESIDENT 

Non,  je  tiens  a  savoir  d'ou  vous  tirez  1'argent 
Qui  vous  sort  k  tcnir,  malgre  tout,  votre  rang. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
D'ou  je  tiens  mon  argent  ?  cela  c'est  mon  affaire. 

LE  PRESIDENT 

C'est  avouer  un  mal  quo  de  vouloir  s'en  tain-. 

J'.AKOXNE   DE  TIXANCOURT 

Pas  du  tout !  pas  du  tout !  je  ne  cont'esse  rien. 
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LE  PRESIDENT 

L'emploi  de  votre  fils,  souvenez-vous  en  bien, 
Ne  peut  quoiqu'il  en  ait  nullement  vous  suffire. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Avec  mes  revenus  et  les  siens  je  m'en  tire... 

LE  PRESIDENT 

Non,  cela  ne  se  peut,  vous  ne  dites  pas  vrai : 
Les  temoins  le  diront  dans  un  tres  court  delai. 
Vivant  d'expedients  vous  avez  fait  des  dupes... 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

Ah !  Monsieur  vous  avez  le  diable  dans  vos  jupes. 
C'est  lui  qui  vous  inspire  et  vous  force  a  mentir. 
D'etre  traitee  ainsi  je  ne  puis  consentir. 

LE  PRESIDENT 

A.ttendez  un  instant  vous  serez  confondue. 
Vous  verrez  de  vos  fails  Phorreur  et  1'etendue. 
Vous  avez  fait  mourir  votre  brave  portier, 
Lui  prenant  de  vingt  ans  1'epargne  tout  entier. 
Get  Alexandre  avail  en  vous  sa  confiance, 
Sur  son  trop  de  bonte  vous  avez  pris  licence. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 

De  lui,  quand  il  vivait,  vous  n'aviez  pas  souci  : 
Ce  n'est  point  pour  son  du  que  vous  m'avez  ici. 
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Si  jc  n'eus  ot'1'ensc  <|iic  1'avoir  d'Alexandre, 

Ses  manes  auraient  |>u  lon^lcinps  encore  attendre, 

La  t  unlive  douceur  de  me  fa  ire  souffrir, 

Qu'eu  reparation  vous  voule/  leur  offrir. 

Monsieur  le  president,  Ah!  quelle  et  range  chose, 

( "cst  moi  <jui  vous  ramene  an  vrai  point  de  la  cause. 

Au  fait ! 

LE  PRESIDENT 

Eli !  hien  au  fail. 

MAKONNK  DK  TiNANcoruT 

Au  fait.,  ce  jugcmeut 
("est  pour  A<|uilino  con t re  moi 

LE  PRESIDENT 

Surement, 
("cst  lui  qui  centre   vous  a  depose  sa  plainte. 

ItAltONNK   !>]•:  TIXANCOURT 

Et  de  quoi  se  plaint-il? 

LE  PRESIDENT 

Voti-c  surj)risc  est  feinte, 
Car  vous  save/  quelle  est  son  accusation. 

BARONNE  DE  TINANCOURT 
Elle  a  su  provoquer  votre  indignation. 
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LE  PRESIDENT 

Sans  doute. 

BARONNE   DE  TINANCOURT 

Et  vous  croyez  &  ce  dont  il  m'accuse? 

LE  PRESIDENT 
Nous  avons  des  temoins,  il  faut 

BARONNE   DE   TINANCOURT 

Je  les  reeuse. 

LE  PRESIDENT 
Mais  pour  les  recuser  avez-vous  des  raisons? 

BARONNE   DE  TINANCOURT 

Je  ne  frequente  pas  les  petites  maisons. 
Je  sais  ce  que  je  dis. 

LE  PRESIDENT 

Qui  vous  traite  de  folle? 

BARONNE   DE   TINANCOURT 

Le  temoin  est  un  chien  qu'au  besoin  on  racole 
Moyennant  quelque  argent  au  coin  du  boulevard, 
Et  qui  scion  son  poids  est  muet  ou  bavard. 
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LE  PRESIDENT 

Un  soir,  dit  le  dossier  de  votre  procedure 

Que  j'ai  Ih  sous  les  yeux,  et  dont  je  fais  lecture, 

Chez  Monsieur  le  plaignant  ou  bien  dans  son  bureau, 

Vous  prites  des  valeurs,  et  puis  ce  bordereau. 

Le  sieur  Aquilino  tout  seul  dans  sa  demeure, 

Cur  pour  faire  ce  coup  vous  aviez  pris  votre  heure, 

Etrangement  surpris  ne  put  vous  arreter. 

Mais  vous,  malgre  vos  ;ins,  agile  a  detaler, 

Perdant  de  vos  grands  jours  1' allure  solennelle, 

On  vous  vit  prestemeut  enfiler  la  venelle, 

Tourner,  sauter,  courir,  et  puis  rentrer  chez  vous, 

Puis  ressortir  encor,  comme  font  les  filous. 

Ce  que  vous  avez  fait  cst  un  vol  manifesto. 

BARONNE   DE   TINANCOURT 

Oh !  cela  n'est  pas  vrai,  j'en  jure  sur  ma  te'te. 

LE  PRESIDENT 

Quoi,  vous  ii'avez  rien  pris  chez  Monsieur 

BARONNE   DE    TINANCOURT 

Oui,  mon  bieu, 

Car  c'est  lui  !»•  voleur,  ce  qu'il  a  u'est  pas  sien. 
Si  vous  etiex.  1111  jugc.  il  sera  it  a  ma  place. 
Sou  crime  couronue  n'aurait  pas  cette  audace 
De  vouloir  accuser  devant  uu  tribunal 
Ceux  qu'il  a  depouilles  an  trafic  infernal. 

9 
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LE  PRESIDENT,  1'interrompnnt 
Mais  il  n'est  pas  permis  de  so  faire  justice. 

BAROXNR   DE  TINANCOURT 

Eh !  quoi,  faiit-il  attcndrc  en  vain  votre  caprice  ! 
Le  droit  des  malheureux  par  1'argent  combattu, 
Devant  vos  tribunaux  sera  toujours  battu. 
Si  1'on  devait  du  juge  attend  re  la  sentence,. 
II  faudrait  en  proces  passer  son  existence. 
L'argent  qui  juge  tout,  centre  toute  raison, 
Rend  tout  autre  argument  toujours  hors  de  saison. 
En  le  voyaut  briller,  I'homme  de  loi  s'embrouille, 
Et  le  pauvre  en  eehappe,  ou  victime,  ou  bredouille. 

LE  PRESIDENT 

Revenons,  s'il  vous  plait,  Madame,  k  votre  cas, 
Sans  vous  mettre  d'autrui  davantage  en  tracas. 
Avouez  franchement  tous  les  faits  de  la  cause. 

BARONNE    DE   TINANCOURT 

En  prenant  ces  valeurs,  je  n'ai  pris  que  ma  chose. 

LE   PRESIDENT 

Vous  vous  disculperez  devant  chaque  temoin, 
Mais  n'interrompez  pas  sans  raison  ni  besoin. 
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SCENE  II 

LKS  MKMKS,  AQUILINO  entre.  L'HUISSIER  lo 
conduit  k  un  beau  fauteuil  com  me  un  suisse 
d'r-idise  ct  lui  prend  sa  cannc  ct  son  chapeau.  Lcs 
juges  sc  Icvcnt  ct  s'iiicliiicnl. 


LK  I'KF.sinKXT  avec 
Monsieur  Aqiiilino  qu'avez-vous  a  nous  dire? 

AQU1LINO  In  .....  tnint  la  talilc  dcs  j)it''ci>s  a  convictiunl 

Lcs  pieces  que  voila,  Messieurs,  doivont  sui'fire 
A  vous  oiivrir  les  yeiix  el  I'oriiHT  voire  |'<>i, 
Vous  voyc/,  le  delit  ;  vous  connaisse/  la  loi. 

LK   PRESIDENT 

Mais  Madame  juvtcnd  qti'elle  n'a  fail  ([lie  j)reudre 
Ce  que  le  droit  sacrc  vous  forcait  a,  lui  rendre. 

AQUILINO 

Un  jour  Madame  viut  avec  sa  fille,  en  jileurs, 
Me  demander  secoiirs  con  Ire  ses  grands  malheurs, 
Je  me  laissai  I'lechir.  e(  sur  sa  signature 
Je  lui  pretai  beaucoup....  Mais  voyc/  I'imposture... 

BARONNE    DE   TINANCOURT 

L'imposture,  Monsieur,  nous  vient  de  son  cote. 
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LE   PRESIDENT 
Mais  n'interrompez  pas. 

BARONNE   DE   TINANCOURT 

Voyez  cet  effronte. 

LE   PRESIDENT 
Taisez-vous. 

BARONNE   DE   TINANCOURT 
Non,  Monsieur,  je  ne  puis  pas  me  taire... 

LE   PRESIDENT 

Mais, 

BARONNE   DE  TINANCOURT 

Non,  vous  le  traitez  comme  votre  confrere. 
Je  ne  souffrirai  pas 

LE    PRESIDENT 

Laissez-le  done  finir 
Et  puis  vous  parlerez. 

BARONNE   DE   TINANCOURT 

Mais  comment  y  tenir? 

AQUILINO  (solennellement) 
C'est  It  de  mes  bienfaits  le  prix  et  le  salaire. 
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BAKOXNE    DE   TINANCOURT 

I)e  quel  bienfait,  brigand,  te  suis-jc  tributaire  ? 

Ce  que  je  tc  devais  tu  me  1'as  pi-is  cent  fois, 

M'exploitant  tout  ti>n  saoul  (juaiid  j'etais  aux  abois. 

Ta  riehesse  est  du  vol  1'injustc  recompense, 

Qui  voudrail  dcs  jures  achetcr  la  sentence, 

Mnis  on  mo  laissera  j'espere  le  loisir 

De  m'ezpliquer  sur  toi  selon  inmi  l>on  plaisir. 

I,K    PKKSIDENT 

Maiscesse/  cc  discuiirs  Madame  jc  vons  prie, 
>Faitre  Dennis  pniir  vous  t'era  sa  plaidoirie. 

HAKONNK    DE   TINANCOUKT 

A  i|Uoi  l»,»ii  presenter  ee  lenMJn  devant   nmi. 
Si  je  ne  pnis  parler  emnme  present  la  loi. 

LK    PRESIDENT 

La  loi  vous  a  dumie  (|iiel(|u'nn  pour  vous  defendre. 

BAKONNE    DE   TINANCOURT 

Et  vous,  vous  me  donne/  In  cui'de  pour  me  pendre  ! 
Vous  defendez  Monsieur,  envers  et  contre  tout. 
Au  jeu  de  la  justice  il  aura  votre  atout ; 
Si  cela  lui  suffit,  il  pourra  des  cette  heure 
Vous  prier  &  diner  ce  soir  en  sa  demeure. 
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LE  PRESIDENT  au   Greffier 

Insulte  a  la  justice !  inscrivez  a  1'instant 
Sa  reponse  insolente. 

BARONNE  DE  TINANCOURT  regardant  le  Greffier 

C'est  fait  mon  president. 
(Au  President.) 
Vous  etes  satisfait.... 

LE  PRESIDENT  furieux 

Je  suspends  1'audience. 

DEMOS,  defenseur 

Vcus  voulez  entraver  les  droits  de  la  defense, 
En  ne  permettant  pas  seulement  de  parler, 
A  celle  qu'il  vous  faut  &  tout  prix  imraoler, 
Pour  satisfaire  an  Dieu  qui  regit  la  justice, 
A  ce  Maloch  de  1'or  qui  veut  ce  sacrifice. 

LE    PRESIDENT 

Plaise  le  tribunal  me  donner  son  avis, 

Sans  perdre  trop  de  temps  en  d'importuns  devis. 

LE  PRESIDENT  DU  JURY 
Nous  sommes  tous  d'avis  Monsieur  de  passer  outre. 

BARON XE   DE   TINANCOURT 
Souvent  sans  y  songer  le  pave  suit  la  poutre. 
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DK.MOS  a   A<|uilino 

Le  plaignant  voudrait-il  me  dire  d'mi  soul  mot. 
Coinl»ien  sur  scs  valeurs  il  prcnd  d;ms  sou  tripot. 

AQUILINO 

A  cottc  question  je  u';ii  pas  a  repondre. 

DK.MOS,  .l.'f.'iiscur 

Cette  discretion  sera  pour  v«>ns  confondre. 

BARONNE    DE   TINANCOURT 

Sur  les  somuies  qu'il  domic  il  rcticut  les  trois  quarts, 
Et  puis  exii,r»!  lout  satis  soiit'frir  dc  1-1  tards. 
Sur  ccs  trois  millc  francs  il  m'eu  a  donne  mille, 
Qu'il  ni'a  repris  hicntijt  par  son  usurc  vile. 
II  me  reclame  tout  maintcnant  sans  re  pit : 
Je  lui  prcnds  mes  valeurs  et  de  la  son  de|)it. 

AQUTLTNO 

Je  n'aurais  a  cela  qu'un  soul  mot  de  reponse; 
En  voyant  inon  dossier  que  chacuu  se  prononce. 

LE   PRESIDENT 

Si  Monsieur  le  Baron  voulait  se  retirer. 

BARONNE   DE   TINANCOURT 
Felicitez-le  done ;  il  a  pu  s'en  tirer. 


152  LA  BARONNE  DE  TINANCOURT. 

SCENE  III 
LES  MEMES  moins  AQUILINO 

LK    PRESIDENT 

On  vous  accuse  aussi  d'user  de  violence 

Centre  tous  ceux  qui  sont  sous  votre  dependauce. 

BARONNE    DE    TINANCOURT 

II  me  semble  Monsieur,  que  tout  votre  succes, 

Est  de  faire  oublier  la  cause  du  proces, 

Que  sire  Aquilino  pour  fait  de  vol  m'intente. 

Aussi  tot  sur  le  fait  vous  prenez  tengente. 

Apres  qu'il  vous  a  dit  ce  qu'il  voulait  d'abord, 

Vous  1'avez  fait  filer  dans  le  plus  doux  accord. 

C'est  de  cette  facon  que  Madame  Justice, 

Se  vend  comme  une  fille  :  etaut  en  son  service 

Vous  ne  pouvez  moins  faire ;  et  vous  e~tes  content. 

LE    PRESIDENT 

Ah!  ceci  par  exemple  est  par  trop  insultant. 
Je  ne  pourrai  souffrir  un  semblable  langage. 

BARONNE    DE   TINANCOURT 

C'est  ga  mon  president  pliez  votre  bagage. 

LE  PRESIDENT 

Vous  montez  me  dit-on,  vitement  en  courroux. 
Nous  allons  sur  ce  chef  entendre  votre  epoux. 
Faites-le  done  entrer,  Huissier  ! 
Au  public 

Que  1'on  se  taise!... 
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SCENE  IV 

LKS  MKMKS,  LE  BARON  TINANCOURT 

avcc  un  favori 

KARONNU    DE   TINANCOURT 

Pour  lasceondo  fois,  encor  qu'il  vous  dcplaise 
Je  ne  repondrai  pas  sur  ce,  troisicmc  chef. 
VA  inal  vous  en  ira  d'insister  deroclicf. 

LE   PRESIDENT 

Yos  traits  Icsplus  nu'chants  s»us  le  vent  irascible, 
Avaicnt  v«trc  mari  pourobjet  ct  pour  cible. 
Vous  l';ivc/  de])ouille  dcja  d'un  favori, 
II  en  a  le  visage  encore  endolori. 

SARONNE  DE  TIXANCOURT,  fl'uiio  voix  chevrotante 
ct  sur  I'air  de  Marl  boron.;:  1 1 

Mon  juge,  mon  beau  jimc 
Mironion,  ton,  ton,  mirontaine 
Tirez-vous  du  grnbngc 
Je  ne  repondrai  pas.  (bis) 

(Le  baron  de  Tinancourt  accompagnant  sa  femme) 
Nous  ne  repondrons  pas.  (bis) 

(Les  jnres  se  tordent  de  rire) 

LE   PRKSIDEXT 

Yous  le  prenez  aussi  d'un  ton  si  goguenard? 
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BARON   DK  TINANCOURT 

Je  ne  donnerai  pas  dans  votre  traquenard. 
Vous  jetioz  au  panier,  sans  en  tenir  grand  compte 
Mcs  plaintes  jusqu'ici.  Morbleu  c'est  une  houte, 
Qu'elles  n'aient  obtenu  de  poids  et  de  valeur 
Que  pour  servir  de  lest  aux  plaintes  d'un  voleur. 
Mais  vous  avez  compte  president  sans  votre  note. 
Avec  d'antres  que  moi  dansez  votre  gavote.  _ 

LE   PRESIDENT 

Qnoi  vous  ne  voulez  pas  vous  plaindre  maintenant, 
Dos  mauvnis  precedes  qui  font  votre  tourment. 

BARON  DE  TINANCOURT  chantant  a  tue-tete 

Mon  juge,  mon  beau  juge 
Mironton,  ton,  ton,  mirontaine 
Tirez-vous  du  grabuge, 
Je  ne  repondrai  pas.  (bis) 

(Le  baron  et  la  baronne  ensemble.) 
Nous  ne  repondrons  pas.  (bis) 

(Les  jures  eclatent  de  rire) 

LE  PRESIDENT  (furieux) 
lletirez-vous  temoin,  vous  etes  un  indigne. 

BARON  DE  TINANCOURT 

Etre  indigne  de  vous  m'est  un  honneur  insigne. 

(II  sort.) 
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SCENE  V 

LKS   MKMKS   m.iins   LK    I'.AKON    TIN'AXCOURT 

I.K    PRESIDENT 
J;im;iis  procrs  nc  ni';i  canst''  taut  dc  tounncnts! 

BAKONNK    I)K    TINANCOURT 

S.'ins  un  j)ou  dc  travail  on  n'a  pas  d'agrements. 

LK   PRESIDENT 

Voii>  avc/  c'cst  certain  ]c  diahlc  dans  lc  venire. 

BAKONXK    DE   TINANCOURT 

C'cst  le  votre,  Monsieur. 

LE  PHESIDKXT 

Taiscz-vous  done!  que  diantrc! 

A  I'lmissicr. 

Appelez  k  la  fois  tons  les  autres  tonioius, 
Car  je  suis  sur  les  dents. 

BARONNE    DE   TINANCOURT 

On  le  serait  &  moins. 


156  LA  BARONNE  DE  TINANCOURT. 

SCENE  VI 
LES  MEMES,  JEAN  DE  LA  RUCHE,  EUGENIE 

LE  PRESIDENT  a  Jean  de  la  Ruche 

Approchez  Jean  Poircau  dit  Monsieur  de  la  Ruche. 
Jenn  s'approche  et  trebuche. 

BARONNE    DE   TINANCOURT 

Ah !  le  pauvre  gareon  le  voilJi  qui  trebuche. 

LE  PRESIDENT 

Vous  faites  le  serment  de  ne  rien  dire  ici, 
Qui  n'ait  la  verite  pour  unique  souci. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Jc  le  jure,  Monsieur. 

LE  PRESIDENT 
Qu'avez-vous  a  nous  dire? 

JEAN  DE  LA  RUCHE 
Mais  rien  du  tout.  Monsieur. 

LE    PRESIDENT 

Ah !  ya  vous  voulez  rire, 
Vous  avpz  vu  Madame  entrer  chez  le  Baron 
Ou  plutot  en  sortir,  avec  un  sac... 
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BARONNE   DE   TINANCOURT 

Tout  rond. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Qui  vous  a  dit  cela?  c'cst  le  plaignant  sans  doute. 
Mais  ce  qu'il  pent  vous  dire,  il  faut  le  mettre  en  doute. 
A  charger  sa  victime  il  a  trop  d'interet. 
Je  ne  puis  le  servir. 

LE  .PRKSIDENT 

Urpondcz  s'il  vous  plait. 

JEAN  DE  LA  RUCHE 

Mon  juge,  mon  beau  juge 

Mironton  ton,  ton  inirontaine 
Tirez-vous  du  grabuge 
Je  ne  repondrai  pas  (hi*). 

L\  HARONNK,  EL'GKMK.  JKA.N  DE  LA  RUCHE 

Nous  ne  repondrons  pas  (bis). 

LE  PRESIDENT  sc  .U'hattunt  en  furie 

Ah !  Messieurs  les  jures  eeci  passe  mesure  : 
Voye/  ils  ohantent  tons  sur  In  meme  mesure. 
J'ai  beau  les  retourncr,  je  lie  puis  obtenir 
Qu'ils  disont  quelque  chose  :  il  me  faut  en  finir. 
Ministere  public  vous  avez  la  parole. 
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ADEMOS  (avocat  general) 

Je  commence,  Messieurs,  enfin  mon  triste  role 

D'aecusateur  public.  Malgre  mon  embarras, 

A  faire  mon  devoir  je  n'besiterai  pas. 

Le  crime  est  avert',  la  eoupable  1'avoue; 

Eu cor  qu'a  la  sauver  chaque  temoin  se  voue. 

Pour  former  votre  arret  lisez  ce  bordereau, 

Quo  Madame  au  plaignant  ravit  en  son  bureau. 

Plus  dc  doute,  Messieurs,  vous  connaissez  le' crime, 

Et  puis  la  criminelle,  et  sa  noble  victime. 

Vous  eonnaissez  la  loi  :  frappez  severement. 

Appliquez  en  rigueur  son  juste  chatiment. 

Vous  n'avez  pas  besoin  d'un  autre  tenioignage: 

Ce  dossier  parle  assez  en  son  muet  langage. 

La  defense  dira,  que  la  necessite 

Pent  convertir  le  vol  en  une  honnetete : 

Que  Madame  n'a  fait  que  se  rendre  justice, 

Qu'clle  a  repris  son  bien  des  mains  de  1'avarice. 

Que  Monsieur  le  vole  seul  etait  le  voleur. 

Mais  cette  habile  these  a  pour  elle  un  malheur. 

C'est  qu'elle  est  de  tous  points  a  justice  contraire. 

Vous  savez  done,  Messieurs,  le  cas  qu'il  en  faut  faire. 

Vous  etes  les  gardiens  de  la  Societe : 

Tout  son  salut  repose  en  votre  probite. 

On  viendra  vous  plaider  la  faim  et  la  misere 

Pour  excuser  le  vol.  Cette  excuse  legere 

Sera  sans  nul  effet,  sur  votre  esprit  sense ; 

C'est  de  tous  les  forfaits  Targument  insense. 

Si  Madame  volait  ce  n' etait  que  par  vice; 

Au  metier  de  voleur  elle  n'est  pas  novice. 
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Elle  a  dc  qui  tcnir  :  mi   do  ses  Brands  aieux 
A'ivait  tic  COmpagnie  aver  un  chat  soyoux. 
On  se  proud  aux  det'aiils  <lc  cciix  <|iie  1'on  frequente: 
A  suivre  Iciir  penchant.  Inir  presence  nous  tente. 
Or,  les  dials  vous  save/  son!  t'oiirbos  et  vulciir>... 

BARON. NK    I)K    ITNANCOUKT 

Ton  pere  airaant  les  chiens  eut  des  fils  aboyeurs... 

ADK.Mos.  uvocat  uencral 

L'insrinct  du  vol,  Mosieurs,  est  entre  dans  la  race: 
La  fille  do  1'a'ieul  en  porte  oncor  la  trace. 
J'ai  fait  <-e  (pic  j'ai  pu  pour  vous  le  fairo  vuir. 
J'ai  fini  mou  disconrs:  I'aitos  votre  devoir. 

HAKONNK    I»K    TINANf.'OURT 
Combien  t'a-t-il  pave  pour  parlor  do  la  sorte? 

ADKMOS,   .-ivocjit  -('ni;r:i] 

.le  deinande  pour  vous  une  peine  j)lus  forte. 

DKMos,  drtciiscur 

Afussieiirs,  jo  ue  veux  pas  ahusor  tres  lougtem]», 
De  vos  esprits  deja  trop  tenus  en  suspens. 
Pour  vous  comme  pour  moi,  cette  cause  est  jugee. 
La  justice  est  assise  an  bane  de  1'accusee, 
Et  les  coupables  sont  places  tout  au  rebours, 
Sur  ces  sieges  sanglants  de  pourpre  et  de  velours. 
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Oui  c'est  vous  qu'aujourd'hui  dans  ce  palais  1'on  juge ; 

C'est  vous,  les  vrais  brigands  qui  se  font  un  refuge. 

De  cet  asile  saint,  centre  les  chatiments, 

Dont  les  lois  vous  devraient  imposer  les  tourments. 

Ce  temple  ou  le  malheur  a  genoux  se  prosterne, 

E*t  devcnu  par  vous  une  horrible  caverne 

Ou,  vous  jouez  au  de,  chaque  jour,  le  butin 

Des  pauvres  depouilles  qui  font  votre  festin. 

Des  plus  grands  malfaiteurs  vous  etes  les  complices. 

Us  out  vos  jugemeiits  toujours  a  leurs  services. 

Pour  etre  absous  par  vous,  il  faut  voler  en  grand. 

Le  voleur  en  petit  ne  pent  etre  innocent. 

L'autre  peut  acheter  s'il  veut  votre  sentence, 

Car  vous  reglez  son  sort  suivant  son  importance. 

Au  contraire  les  cris  des  gueux  crfcve  la  faim, 

Peuvcnt  faire  concert  pres  de  vous;  c'est  en  vain. 

La  vierge  du  bon  droit  par  vous  prostituee, 

Dans  vos  palais  pompeux  l&chement  est  tuee. 

Vous  en  avez  la  preuve  en  ce  triste  proces 

Qui  nous  est  intente,  j'espere  sans  succ&s. 

Par  vous,  ce  meme  jour,  Madame  est  arretee, 

Et  sans  instruction  dans  la  prison  jetee, 

Puis  traduite  k  1'instant  devant  ce  tribunal. 

Elle  sert  de  pature  a  1'appetit  venal, 

Au  jeu  devastateur  d'un  bandit  de  la  Bourse 

Qui  de  tant  de  malheurs  et  de  morts  est  la  source. 

Mais  d'une  langue  acerbe  elle  a  su  demasquer, 

La  fagon  en-dessous  dont  vous  vouliez  brusquer, 

Un  jugement  qui  seul  se  doit  &  la  sagesse, 

Et  que  vous  vouliez  rendre  un  peu  trop  &  la  presse. 
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L'avoeat  general  so  trouvant  aux  abois, 
En  vain  ;i  fait  appol  a  la  ri.Lniour  des  lois. 
.11  invoquo  pour  lui  le  teiiioignage  unique 
De  ce  dossier  muot  (ju'il  croyait  sans  n'pliquo. 
II  est  precisement  la  condamnaiion 
De  1'infame  plai^mmt,  de  sa  vile  action. 
Quo  dit-il  en  effet  ?  11  accuse  lc  crime 
DC  cclui  ipii  s'cn  sect  avec  taut  dc  cyiiisuie. 
VoilJl  ce  qu'il  vous  dit  cct  uni(|uc  temoiii. 
Quo  not  re  procurcur  in\«Kpiail  avee  soin. 
11  preteiidait  aussi  pour  ainoindi'ir  ma  these. 
Quo  jo  poignais  le  vol  CM  verl'i  du  malaise. 
Kli  !  l)ien  je  repr-iidrais  ma  these  de  plu->  haut. 
Devant  cc  tribunal,  aussi  bien  il  le  t'aut. 
Pour  celni  (pii  so  meiirt  u'ayant  pas  dc  quoi  vivre, 
Au  liampict  dc  l;i  vie  ;i  ]}.<]]  droit  tout  est  libre... 
Avant  (jue  d'cxpirer  t'autc  d'un  pen  de  p-:iu. 
11  pent  pi-end  re  sa  part  an  banquet  du  prochain. 
Tout  ici-bas  Cut  fait  pmir  1<-  soiiticn  de  rin>mme. 
Aueiin  bien  ne  xaudi'a  jamais  sa  vie.  en  somme... 
Kt  le  crime  n'est  pas  de  prendre  (|iiand  il  faut, 
Mais  bien  de  refuser  a  cliacun  son  ecot. 
Si  h>s  uns  out  recu  plus  dc  la  Providence, 
C'est  pour  distriluier  aux  pauvres  lour  substance. 
A  celui  qui  n'a  rion  tout  richc  est  debiteur  : 
Si  surtout  sa  riehesse  est  cello  d'un  voleur. 
Or  Mcssieur>  les  juivs  (|ii'avc/,-vous  en  presence? 
Vous  avez  1'exploiteur  et  sa  fortune  immense. 
Vous  avez  Popprimfe  par  le  vol  triomphant... 
Mais  je  vous  vois  einiis,  je  teriniue  &  1'instant... 
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Vous  etes  nous  dit-on  dans  ce  lieu  pour  defendre 
Le  grand  corps  social  dont  il  nous  faut  dependre. 
Mais  la  societe  sait  bien  ce  qu'elle  a  fait. 
La  cause  ne  pent  pas  renier  son  effet. 
Elle  a  donne  le  jour  a  des  enfants  coupables, 
Par  ses  ingrates  lois,  ses  tyrans  miserables, 
Ses  exemples  pervers,  et  ses  niauvaises  mo3urs. 
Par  son  enseignement  et  toutes  ses  erreurs. 
Elle  est  done  mal  venue  en  demandant  justice, 
Des  crimes  dont  elle  est  la  cause  et  la  complice. 
Vous  n'ecouterez  pas  ce  mauvais  argument, 
I)e  la  societe  qu'on  invoque  indument. 
Mais  vous  acquitterez  a  1'instant  ma  cliente 
Et  1'on  ne  dira  plus  :  La  justice  est  en  vente  !!! 

(Des  applaudissements  se  font  entendre). 

BARONNE   DE   TINANCOURT 

Bravo  mon  defeuseur  vrainient  tu  paries  bien. 
Apres  un  tel  discours,  il  ne  reste  plus  rien. 

ADEMOS  replique 

II  me  faut  protester  centre  cette  doctrine 
Qui  conduirait  bientot  le  monde  a  sa  ruine. 
Je  vous  adjure  done,  de  vous  unir  a  moi, 
Pour  faire  respecter  la  justice  et  la  loi. 
Que  pour  votre  salut,  votre  arret  se  prononce. 

BARONNE   DE  TINANCOURT 
Avec  serenite  j 'attends  votre  reponse. 
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SCI;M;  vn 

M-:s  .ITIIKS  e1  !«•  I'KKSIDKNT  so  retircnt, 
FERNANI)  KT  CKLINK  sent  sur  I'avant-sc&ne, 
lieu  occupr  piii-  !<•  public  (]<•  ]';mdience. 

CKMNE 

Que  Doinos  ]>;irlc  l»icn  ! 

PEEK  AND 

<Vl;it;mt  discours  ! 


(  I;:LIXE 
.\(   i'<Voui<-r;iis  Men  (li-i-oiirii-  tons  les  jours  ! 

FERXANJ) 

II  defendait  le  droit  do  cettc  iHI'icusc  vieille. 
Sans  cela  son  disi-durs  seniit  unc  uicrveille. 

CELINE 

Mnis  )>;irl<m>  s'il  v«ms  pl.-iit  d'un  plus  touc-haat  sujct. 
Voti-c  ])ere  sait-il  (juol  ost  votre  ]>i'ojct  ? 
Y  oonsentira-t-il  ? 

FK  UN-AM) 

.Je  u'en  ai  point  de  doute. 

CELIXL  incredule 

Le  langage  de  For  ost  le  seul  qu'il  eeoute, 
Et  moi  je  n'en  ai  pas  :  je  suis  fille  sans  dot. 
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FERN AND 

Taisez-vous  !  en  secret  j'ai  fait  votre  magot. 
J'ai  depose  pour  vous  aux  mains  de  mon  notaire, 
Un  million  de  francs  que  j'ai  pris  a  mon  pere. 

CELIM: 
Mais  c'est  tres  mal  Fernand. 

FERNAND 

Au  contraire  c'est  bien 

Car  je  vous  rends  ainsi  ce  qui  fut  votre  bien  ; 
Ce  qu'on  vous  enleva  par  le  vol  et  1'usure. 
II  pesait  sur  mon  front  comme  une  fletrissure. 
C'est  pourquoi  j'ai  voulu  vous  donner  en  ce  jour 
Ce  present  oblige  de  justice  ct  d'amour. 
Mon  pere,  j'en  suis  sur,  sachant  votre  fortune, 
Me  gardera  longtemps  sa  haine  et  sa  rancune. 
Mais  enfiu  pour  ravoir  cet  argent  pres  de  lui, 
II  vous  appellera  sa  fille,  sans  ennui. 

CELINE 
Oh  !  mon  amour  cheri  que  le  ciel  vous  entende  ! 

FERNAND 

Et  me  fasse  de  vous  la  precieuse  offrande ! 
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SCENE  VIII 

LES  'MEMKS,  AQUILIXO  arrive  sur  1'avant-scene 
pour  entendre  la  sentence 

AQUILINO 

Ah  !  te  voil&,  mon  fils,  avec  Celine  id  ? 
Qui  vous  rend  si  hardi  de  me  braver  ainsi  ! 
L'argent  que  tii  m'as  pris  :  il  faut  que  je  le  troiivr. 
Et  puis  dans  ton  amour  aussitot  je  t'approuve. 

FERN AND 

Le  moyen  est  fort  simple  <>t  vous  1'avc/.  en  main. 

LQUELINO 

Mais  quel  est  ce  moyen  ?  Je  le  prends  drs  deinain, 
I>rs  ee  soir,  h  1'instant.  <v>ue  faut-il  que  je  fassc  '*. 

KKIiNAXI) 
( 'cttc  sdinnic  fsl  >;i  dot 

AQUILINO  a  Colinc 

<vMioi  v<»us  ave/  L'audace... 
De  me  ravir  ainsi  mon  aine  et  mon  tivsor  ! 
Je  vais  vous  assignor ;  et  tous  les  deux  eucor. 
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SCENE  IX 

LES  JURES  reutrent  avcc  Ic  PRESIDENT,   LES 
MKMES,    AQUILINO,   FERXAXI)  et  CELINE 

s'interrompent  pour  eeouter  la  sentence. 

LE  PRESIDENT 

La  justice  est  perdue  en  cette  circonstance, 
Jc  ne  puis  prououcer  cette  infame  sentence. k 
Qui  doune  toute  audacc  il  tons  les  scelerats. 
Mais  je  retiens  le  chef  d'iusultc  aux  niagistrats. 
Je  la  retrouverai  dans  une  autre  audience. 
Que  faites-vous,  Messieurs,  de  votre  conscience? 
Apres  ee  qu'elle  a  dit,  vous  osez  1'acquitter  ? 
Mais  vous  avez  voulu  sureincnt  ni'insulter. 

AQUILINO 
Quoi !  malgre  nion  argent,  j'aurai  perdu  ma  cause? 

LE    PRESIDENT 

Get  arret  je  1'avoue  est  une  etrange  chose. 

AQUILINO 

Encore  un  coup  mon  fils  et  je  n'aurai  plus  rien! 

A  Fernand  et  &  Celine. 
Ca,  mettons-nous  d'accord  et  je  te  rends  ton  bien. 

LE   PRESIDENT 

Au  tribunal  d'appel  il  vous  reste  un  refuge. 
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AQUIUNO 

Mull    jim'C.    111011    Ix'IUl    jllLl'C. 

Mij'unton,  ton,  ton,  mirontaine 

Pour  sortir  du  grabuge, 

Tu  me  coutcs  Irop  chcr  (A/.v) 

Tons  en  cliii-ur 
rFn  nous  contcs  trop  chcr.  (7>/.s-) 
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